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_  P A R T IE  O F F IG IE L L B .  _ _

SAINT-PÉTERSBOURG, 7 mai.
ARMÉE DE TEKRE. P r o m o t i o t t  Ru grade de gé- 

néral-major et a d m i s s i o n  á  l a  r e t r a i t e  arec 
pensión et droit de porter l’uniforme, le colo- 
nel P r a j e v s k y ^  coramandant de la 34* brigade 
d’artillerie.

P .  o m o t i o n  en récompense de Services dis» 
tingués au grade de général-major, le colonel 
p o l t a r a t s l y ,  coramandant du régiment n* 147 
d’infanterie de Samara, qui passe aux troupes 
de dépót. { O r d .  d u  j o u r  i m p .  d u  5  m a i . )

MiNiSTÉRE DE l ’intékieür. N o m i m t i o n s  k  

l’eraploi de vice-gouverneur de St-Pótersbourg, 
le conseiller d’Etat V o l k o w .  employé surnu- 
méraire de VI® classe pour missions spéciales 
attaché an ministre d'3 l’intérieur (27 avril 
1873). ( O r d r e  d u j o u r  i m p .  d u  4  m a i . )

A Temploi d’ÍDgénienr du gouverneraent de 
St-Pétersbourg, le conseiller d’Etat actuel in- 
génieur-architecte M u s s e l i u s ,  architecte du 
gouverneraent de St-Pétorsbourg. { O r d r e  d u  

j o u r  d u  m i n i s t r e  d e  l ’ i n t é r i c u r  d u  4 m a i . )

MINISTÉBK DES YOIES DE COMMCNICATION. N 0 ‘

m i n a ü o n  k  Temploi d’ingénieur do VI® classe 
pour travaux techniques an comité d’inspec- 
tion techniqne des chaussées et Communications 
fluviales, l’ingénieur conseiller d’Etat actuel 
F e r s m a n n ,  en disponibilité au ministére. { O r ­

d r e  d u  j o u r  d u  m i n i s t r e  d e s  v o k s  d e  c o m m u n i -  

c a t i ó n  d u  4  m a i . )

P A R T IE  N O N  Ul'i<’iü IE L L E .

Nous avons bien souvent protesté con- 
tre riiabitude des journaux étrangers de 
nous attribuer un caractére semi-officiel. 
Nos protestations sont restées infructueu- 
ses. Méme lorsquenous nousbornons áre- 
produire quelque article d’un des journaux 
russes qui nous paralt mériter une atten- 
tion spéciale, le seul fait de cette citation 
dans nos colonnes est considéré comme une 
inspiration officielle- 

Nous ne pouvons qu’opposer á ces allé- 
gations la déclaration que nous avons main- 
tes fois répétée, savoir que tout ce qui 
paralt dans la partie non-ofticielle de notre 
Journal nous appartient exclusivement et 
emane de notre propre inspiration.

Nous espérons que le Times voudra bien 
considérer comme telle la traduction ci- 
aprés d’un article de la Gasette de Moscou 
qui nous semble offrir d’autant plus d’inté- 
rét qu’il caractérise parfaitement la posi* 
tion de la presse russe, sur le compte de 
laquelle la plupart des journaux ungíais 
s’obstinent á entretenir des idées tout á 
fait erronées.

« Notre dernier article sur les affaires de 
l’Asie céntrale, provoqué par les explica- 
tions que M. Gladstone avait données an 
Parlement britannique sur le résnltat des 
négociations entre les gouvernements anglais 
et russe, a été, — dit la G a z e t t e  — re- 
prodnit bientót aprés aa publication par le 
JoMrnaZ (franqais) d e  S t - P é t e r s b o u r g  (1). Ce 
fait a attiré tout particuliércment Tattention 
du correspondant berlinois du 2 ' í m e s ,  qui, don- 
nant lui aussi dans sa correspondance une tm- 
ductiou complete de iiotre article, l’accompa- 
gnait des paroles suivantes : « Nous sommes 
« probablement en droit de considerar cet ar- 
« ticlé comme une cxplication qui a l’adhésion 
•« du ¡irince Gortrhacow lui-méme. Si raéme 
« on pouvait adrcettre qn’un article de ce 
« genre et traitant nn te! sujet ait pu paraltre 
« sans autorisation préalable dans une fouille 
•« russe, ie fait de sa reproduction par l’or- 
•« gane reconno du ministére des aífaires ótran- 
« géres dénote á ne pas s’y tromper sa vérita- 
« ble origine. Comme preuve á Tappai, je puis 
« encore faire observer que la G a z e t t e  d e  

* M o s c o u ,  dans laquelle a para primitivement 
« ledit article, n’a pas refuté mon insinuation 
■* par rapport á quelques-nns de ses articles 
■« précédents, insinuation tendant á établir qae 
*■ CCS articles avaieut une origine officielle. *

< Le correspondant berlinois du T i m e s . ,  

cbargé tout spécialement de s’occuper des af- 
faires russes, devrait mieux counattre ’a 
véritable situation de la presse russe. Nous 
nous permettroDS de lui aftirmer qu’il se trouve 
dans une erreur compléte par rapport á ses 
suppositions sur l'origine officielle de certains 
de nos articles, et que la liberté de discussion 
Requise aux journaux russes par nos lois sur 
la presse, établies sous le régne actuel, est un 
fait tres réel. La presse russe est parfaitement 
indépendante dans ses appréciations sur les 
affaires étrangéres et intérieures, sur les me­
sures prises par le gouvernement, snr les me­
sures législatives projetées etméme sur Ies lois 
«n vigueur. Cette liberté n’est limitée que par 
la conditiou que les appréciations de la presse 
ne tendrout point k  ébranler la coufiance dans 
les principes fondamentaux de l’Etat ni k  sus- 
citer des troubles. Dans ce seos, on peut dire 
que notre presse est aussi indépendante que la 
presse anglaise, plus indépendante méme, parce 
que, en Angleterre, les journaux sont sou­
vent les orgaiies do tel ou tel partí, tandis que 
nos journaux á neus sont bien moins lies k  des 
partís, — ceuz-ci n’ayant pas ebez nous d or- 
gauisatioD compacte, — et expriraent ainsi 
généralemeut des opinions toutes personnelles.

toutes Ies questions á I’ordre du jour les 
appréciations de la presse russe ont un carac-

(1) Niiraéro du 21 avril (S mal).

tére trés varié et fort souvent contradictoire.
• Nous n’írons pas nier que chez nous tout 

comme ailleurs les membres de radministration 
soutiennent leurs opinions par la voie de la 
presse, mais ils agissent’ dans ce cas á titre de 
simples particuliers on comme membres de tel 
ou tel partí, et il se trouve trés souvent que 
leurs tendances n’ont ríen do common avec ce 
qui se trouve étre ensnite l’opinion dn gouver­
nement. Le gouvernement russe est un gouver­
nement fort, qui n’a pas besoin de recourir  ̂
des voies détouruées dans sa maniére d’agír. II 
est arrivé quelquefois— deux fois en tout peut- 
étre dans notre carriére do journaliste — que 
le gouvernement ait invité la presse & s’abste- 
nír pour quelque temps de traiter telle ou telle 
question, comme les ministres anglais invitent, 
par exemple, les Chambres á ajourner un dé- 
bat qu’ils jugeiit inopportun k un moment 
donné, mais jamais il n’est arrivé que notre 
gouvemement ait donné & la presse secréte- 
ment le signal de traiter une question quelcon- 
que dans nn sens dóterminé.

« Pour ce qui est de notre jonrnal, nous 
pouvons affirmer au correspondant du T i m e s  

que les idées que nous émettons sont biená 
nous et n’ont aucune portée, soit officielle, soit 
officieuse. S’il arrivé cependant que ces idées 
colDcident avec les vues du gouverneraent, il 
n’y a pas lien de s’en étonner. Est-ce qu’une 
presse dans des conditions normales n’est ap- 
pelée qu’á contredire le gouvernement ? Est-ce 
que tons les journaux anglais s’attachent á 
opposer des obstaeles k  leur gouvernement au 
lieu de lui préter la. main ? Ne voit-on pas au 
contraire, dans les questions qui touchent aux 
intéréts de l’Angleterre, toute la presse britan- 
niquo soutenir le gouvernement avoc une nna- 
nimité remarquable, et cela sans distiuction de 
partís ? En notre qualité d’organe politiquo 
nous ne poavona méme pas avoir d’autre objet 
que de servir la cause méme que défend le 
gouvernement, c’«st-á-dire les intéréts de la 
Rnssie, bien qu’il soit arrivé quelquefois que 
nos vues allaient á l’encontre de celles du gou- 
vernement, ce qui n’est nullement étonnant 
non plus, car les hommes sont süjets k erreur 
et des vues contradictoires sont possiblesméme 
avec une parfaite nnité de tendances.

« Revenant spécialement k  notre article, 
qni a provoqué les observations ci-dessus men- 
tíonnées du correspondant dn T i m e s ,  nous 
nous perraettrons de lui demander ce qui daos 
eet article a pu lui suggérer l’idée qu’il aurait 
une origino officielle.? Cet article aurait pu 
sortir méme d’une plurae qui ne fút pas russe. 
II tiro des concIusioDS directes d’une explica- 
tion donnée k la Chambre des Communes bri- 
tannique, et ces conclusions auraient pu étre 
tirées par tout jonrnaliste qui, sans pencher 
d’un cété ou de Tautre k  la suite de ses syra- 
pathies personnelles, n’eüt obéi qu’á la simple 
logique du bou sens.

* Le fait de la reprodnetion do notre article 
par un Journal considéré comme l’organe offi- 
cieux du miaistére des affaires étrangéres au­
rait dh convaincre le correspondant du con- 
trairc. Ne ressort-il pas de ce fait que le gou- 
vernement ne se croit point obligé de dissirau- 
1er sa maniére de voir, t*n autorisant la repro- 
ductiojí, díuis un organe semi-officiel, d’un ar­
ticle publié par une feuilie indépemlaute ? Si 
le gouverneraent n’a pas \u d’inoonvénient á 
cette reproduction, il n’cn aurait pas trouvé 
non (ilus k  ce que I’article füt publié en pre­
mier lieu par ledit organe, si l’article avait en 
uue origino officielle. A quoi pouvait servir 
une voie aussi détournée ?

. « Le correspondant du T i m e s  dit de notre 
article qu’il déclare « l’entente récemment 
établie entre l’Auglüterrü et la Rnssie, par 
rapport k  la nentralisation de TAIghanis- 
tan comme nuUe et non aveiiuc ( n u i l  a n d  

v o i d . )  * Cette assertiou n’est pas exacte. Ce 
n’est pas n o u s  qui avons déclaré cela, mais 
bien le ebef du ministére anglais, qui a dit qu’il 
n’est plus question depuis lougtetups de la neu- 
tralisalion do l’Afghanistan, et que l’Angle- 
terre conserve sous ce rapport une compléte 
liberté d’action. Si Ies conclusions qu’on peut 
tirer des explications de M. Gladstone nous 
eussent été désagréables, nous n’aurions pu que 
les déplorer, saus pouroir, par quelque moyen 
que ce fút, cbaiiger le sens de ces explications. 
Mais, k  notre grande satisfaction, nous avons 
appi is que tout est pour le mieui dans Ies ro- 
lations entre l’Angleterre et la Russie. L’An­
gleterre, a dit le premier ministro britannique, 
conserve uue liberté d’action compléte, d’oü 
nous coDcluons que la Russie la conserve au 
méme degré et que les iiégociatioas qui ont eu 
lieu entre les deux puissauces n’ont été qu’un 
simple échange cordial d’idces, ce qui nous pa­
ralt étre la meilleure garantió de la conserva- 
tioQ de leurs bonnes relations mutuellos.

* M. Gladstone a renda lui-méme justice 
dans son discours k  la maniére d’agir tóate 
cordiale du gouvernement russe. Mais l’amitié 
d’une puissance n’a de prix que quand cette 
puissance conserve une compléte libertó 
d’actiou. Ce n’est pas eu liaut un bom- 
me pieds et poings qu’on s’cn fait un ami; bien 
au «üiitraire; et I’on peut toujours craindre 
que, génc par sos liens, il ne cherche k  s'eii dé- 
barrasser á la premiére occasion venue. La 
Russie a suffisairmcut prouvé qu’elle n’a au­
cune intention hostile aux intéréts anglais qui 
se rattachent k  la domination de l’Inde, et ces 
preuves, appréciées k leur juste valeur par M. 
Gladstone, sont infiniinent plus súres que tou­
tes les obligations factices et de plus contrac- 
tées d’uu stíul cdté, obligations qui ne sauraient 
étre observées longtemps sans priver la Rás­

ale de sa forcé ct de son róle de puissance de 
premier ordre. »

La Vdx publié le télégramrae suivant :
<Tsaritsyne, dimanche 6 mai. —S. M. le shah 

de Perse a traversé hier notre ville. Le shah 
est arrivé ici bord d’an vapeur de la Sociétó 
Caucase et Mercare, vers 4 heuros de l’aprés- 
midi. A 8 heures Sa Majesté est partie pour 
Moscou. La réception qui lui a été faite á Tsa- 
ritslne a été trés brillante. Le raaire de la ville, 
M. Melnikow, ála tete d'une dépntation du 
conseil municipal, a offert au shah un élégant 
álbum, et le constrocteur du cherain de fer de 
Griazy-Tsaritsyne, M. Goubonine, également 
un splendide álbum contenant les vues de tou­
tes les constructions remarquables de cette li- 
gne. Le quai était pavoisó aux couleurs russes 
et persanes et la gare brillarament illuminée. 
La population a salué S. M. le shah de hoar- 
ras retentissants.»

— S. Exc. Kiamil-Pacha, ambassadeur de 
la Porte-Ottomane prés la cour de Russie, est 
arrivé k St-Pétersbourg hier dimanche, 6 mai, 
á U heures du matin.

— Le Monde russe annonce la nouvelle que 
ces jours derniers le département d’économie 
du conseil de l’Erapire a décidé d’instituer des 
primes en oommémoration du jubilé deux fois 
séculaire de la naissance de l’Empereur Pierre 
le Grand, pour les meilleurs manueis ou coors 
d’étndes destinés aux établissements d’instrnc- 
tion moyenne et primaire, ainsi que pour des 
livres destinés k la lecturo da peuple. C’est le 
ministre de l’instruction publique qui aurait 
été chargé d’élaborer un réglement sur les 
primes, basé snr Ies données principales sui- 
Yantes : 1* Les primes seront de deux caté- 
gories, deux mille roubles et cinq cents roa- 
bles. Chaqué année seront payées une grande 
et une petite prime pour les cours d’études do 
gymnase et deux autres primes alternative- 
ment : une aunée pour les cours des écoles 
élémeotaires et des écoles professionnelles et 
la seconde année pour les livres de lectura po- 
pulaires ; 2* dans le cas oü une prime ou plus 
seraient restées, faute d’avoir été adjugées, 
elles pourront étre délivrées l’année suivante 
on bien affectées pour frais d’impression et de 
propaganda des livres précédemment récom- 
pensés ; 3“ ne seront adrais au concours que 
des ouvrages origínaux dont le tezte et ses ez- 
plications seront en langue russe, 4® la somme 
de 5,000 r. sera destinée chaqué année au 
paiement des primes, laquelle somme sera por­
tée aux chapitres correspondauts du ministére 
de rinstruction publique ; indépendamment de 
cela la somme de 500 r, est destinée á la fa- 
brication des médailles k délivrer á titre de 
récompense aux personnes qui composeront le 
jury.

— Nous lisons dans le Messager tTOdessa 
qu’une nouvelle venant de St Pétersbourg an­
nonce que quelqnes-uns des travaux projetés 
en vue de l’amélioration radicale du port d’O- 
dessa sont ajournés pour plusienrs annóes.

— Le Messager de Cronstadt dit avoir regu 
du SGcrétaire de la Société impériale de géogra- 
phie une lettre portant que la proposition faite 
par cette feuilie de former un capital pour or- 
ganiser une expédition scientifique russe chargé 
d’explorer les cótes de la mer Glaciale, au 
moyen de dons particuliers, a été accueillie 
avec une grande syrapathie dans la séauce que 
la Société a tenue le 14 avril. Le comité de la 
Société de géographie s’est chargé de recoeil- 
lir les dons.

La rédaction du Messager de Cronstadt pos- 
séde déjá la somme de 2,031 r. offerte ü. cet 
effet par plusieurs donateurs.

— La Messager medical dit que la faculté 
de mcdecine judiciaire á TAcadémie impériale 
de médecine et dechirurgie a procédé, de 1869 
á 1870, á726 autopsiesprescrites par la justice. 
Dans le nombre il y avait 572 cadavres d’hom- 
mes, 134 de femmes et 18 d’enfants nonyeau- 
nés.

— Les glaces du Ladog.a continuent k exer- 
cer leurs ravages sur la Néva. Dans la journée 
de samedi 5 mai elles ont endommagó Tem- 
barcadére des bateaux á vapeur de Riga, l’é- 
tablissement des bains froids amarré prés de 
rAmiraute et plusieurs navires dans le port 
Kalaschnikow. Dans la nuit du 6 mai les gla­
ces se sont de iiouveau accumulées au point 
qu’elles se sont arrétées k la hauteur du pout 
Nicolás et sont restées immobiles jusqu’á 4 
heures du soir, malgré une température assez 
cbaude. Aprés 4 heures, le mouvement des gla­
ces a recommencé.

Les télégrararaes regus de Schlüsselbonrg 
dans la journée d’hier annoncent que la débá- 
cle des glaces comraence á faiblir et que les 
gla^ons ne sont charriés que d’un c6té du 
fleuve. (Yoix.)

— Une teutative de suicide a été constatée 
le 5 mai au soir dans l’établisseraent des bains 
Voronine, Fonarnol péréoulok. Voicl coraraent 
les jouruaux russes raconteiit Tincident:

< Un monsieur trés-bien mis s’est présenté ú 
7 heures et demie du soir ú l’étabUssement des 
bains susdit et aprés s’étre installé dans un ca- 
binet séparé a tiré le verrón ; mais quelques 
moments aprés, des cris de : au secours! s’c- 
tant fait entendre, les domestiques accoururent 
et trouvérent le malheoreux dans la baignoire 
avec la veino du bras gaucho ouverte et son 
sang coulant k flots. Aprés les premiers aoins 
qui lui furent donnés, l’inconnu a déclaré étre 
M. Z—p, membre de la Société russe de géo­
graphie. Les motifs de cette tentativo de sui­
cide sont encoré inconnus. »

— Les journaux russes racontent que lo 
sergent de ville portant la plaque 129, re-
marquant au coiu de la Grande-Mestehanskaia 
et de la Gorokbovaía un drojki sans cocher 
dont le cheval s’était emporté, s’est jeté k sa 
rencontre et a essayé d’arréter le cheval, mais 
qu’il a été renveráé et a regó de graves contu- 
fiions. Le cheval fut arrété quelques moments 
aprés par des coebers de louage. Le sergent 
de vil!'' a dú étre emportó k Thópital.

—' Le Kievlanine annonce qu’un incendie a 
détruit le 26 avril dernier prés de 40 mai 
sous k Radomysl, en vingt minutes de temps

á cause d’un vent trés violent. Les incendiés 
sont toas des israélites de la localité.

Monsieur le rédacteur.
La bionveillance avec laquelle vous accueil- 

lez tout projet ayant un but d’utilíté pratique 
m’autorise k  vous demander l’hospitalité de 
votre estimrvblo jouroal pour une simple ré- 
flexion, qui n’est peut-étre pas dépourvue d’ac- 
tualité.

Depuis quelques années, la pólice urbaine a 
adopté un moyen aussi utile qu’iugénieux de 
faire connaítre aux habitants de notre capitale 
la suspensión ou la réouverture des Communi­
cations entre Ies deux rives de la Néva par le 
pont de la Liteinaía. Cependant ce modo d’in- 
dication nous paralt susceptible d’un iraportant 
perfectionnement. En effet, bien qu’on sache 
que le pont est enlevé, il peut encore étre fort 
utile aux habitant du quartier de Vibourg, ou 
aux Yoyageurs du chemiii de fer de Finlande, 
de savoir si le passage e n  b a t e a n  est ou non pos- 
sibl^ce qui peut, k  un moment donné, cons- 
tífbdf une áiffefehce de plusieurt verstés. Or il 
serait bien simple de combiner cette indication 
avec celle qui se rapporte an pont: ainsi, par 
eieraple, lo drapeau hissé au sommet da mát 
sur la toar des signaux, indiquerait la leyée du 
pont, — mais la possibilité du passage en ba­
tean ; tandis que abaíssé k  mi-hauteur du mát, 
(en b e r n e  en terme de marine), il annoncerait 
une suspensión compléte dea Communications.

Nous soumettons cette réflexion pratique á 
l’autorité corapétente, tonjours si pleine de sol- 
licitude pour tout ce qui conceme les intéréts 
de notre popnlation.

Venillez agrécr, etc. h . l .
Le 5 mai 1873.

THÉATBB ALLEMAKD. — Vendredi, 4 mai, 
ainsi que nous l’avons annoncé, a eu lieu la 
cléture de notre théátre allemand par le béné- 
fice de M’’* Mila Rceder. Comme le programme 
de ce spectacle n’était composé que de frag- 
raents d’opérettes déjá connues, il suffira de 
dire que la salle était comble, que l’artiste, ap- 
plaudie á ontrance, a été rappelée plus d'une 
vingtaine de fois et a dü bísser quelques-uns 
de sel morceaux; enfin, pour no rien oublier, 
qu’on lui a offert Ies bouquets de rigueur, aux- 
quels, vu Tusage immodéré qu’on en fait á Pé­
tersbourg, nous n’attachons plus trop d’impor- 
tance.

Par ce compte-rendu, dont la briéveté est 
sans doute le plus grand mérito, nous clorons 
jusqu’á l’autorane notre chronique du théátre 
allemand, qui, pour la saison prochaine, devra 
faire presque entiérement peau neuve, car il 
s’agit de remplacer Busca, Haase, Ma- 
thes-ROckel, Walbeck et Komig, ainsi que MM. 
Ernest et Baner. Le régisseur, M. Tollert 
(qui, dans notre derniére chronique, a été nom- 
mé, par suite d’une faute d’impression, P o l l e r t ) ,  

devra done se mettre de nouveau k  rceavre 
pour engager beaucoup d’artistes á la fois. Es­
pérons qu’il réussira mieux que l’année passée 
et qn’il préférera, en cas d’urgence, la qualité 
á la quantité, vu qu’un seul bon artiste vaut 
inñniment mieux pour les recettes d'on theá- 
tre que dix mauvais. — d b .

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜ R.

A la veille de la réouverture de la ses- 
sion, M. le président de la république 
frangaise a moditié son ministére en le 
reconstituant. On trouvera ci-aprés (aux 
dépéclies) la liste des membres du nouveau 
cabinet. Ce qui caractérise le remaniement 
qui vient de se produire, c’est d’abord la 
démission de M. de Goulard d'une part, et 
celle de M. Jules Simón del’autre. Autant 
le ministre de rinstruction publique etdes 
cuites, le dernier des ministres du 4 sep- 
tembre, était peu aimé á droite, autant le 
ministre de Pintérieur s’était fait d’inirai- 
tiés á gauche. Pour le premier c’est le dis­
cours á la Sorbonne, pour le second le 
projet de loi électorale qui ont été la 
goutte d’eau faisant déborder le vase- M. 
de (Jeulard a done été sacrifié á la gau­
che, M. Jules Simón á la droite.

L’un a pour successeur M. Casimir Pé- 
rier, qui a une fois déjá oceupé le poste de 
ministre de Pintérieur sous M. Thiers et 
qui vient de se prononcer pour «l’intégrité 
du suffrage universel“ ; le second est rem­
placé par M. de Fourtou aux cuites et M. 
Waddington á l ’instruction publique. Le 
département á la téte duquel se trouvait 
M. Jules Simón est ainsi scindé et si le 
partí conservateur, au point de vue poU- 
tique, a lieu d’étre mécontent du rem- 
placement de M. de Goulard, il a obtenu 
pour ses aspirations cléricales toute la sa- 
tisfaction qu’il pouvait espérer. M. de 
Fourtou, député bretón, si nous ne nous 
trompons, faisait autrefois partie du cen­
tre droit; il s’en était séparé seulement 
aprés le message de uovembre sur la ques­
tion constitutionnelle, mais il n’a jamais 
cessé de passer pour conservateur et 
franchement catholique. II est vrai que 
l’importance de son département se trouve 
notablement réduite par la bifurcation qui 
vient de Patteindre, rinstruction publique 
en ayant été détachée pour étre confiée á 
M. Waddington, membre de l’Institut, hel- 
léniste distingué et appartenant á PEglise 
protestante. Quant á M. Béreuger, qui fai­
sait autrefois partie de la magistrature, il 
a publié dans ces derniers temps quelques 
lettres qui ont appelé l’attention sur lui 
et dans lesquelles il affirmait la nécessité 
de constituer la république.

Une dépéche insérée dans notre avant- 
dernier numéro, aprés avoir annoncé la

nomination de M. Casimir Périer au mi­
nistére de Pintérieur, désignait MM. Bé- 
renger et Martel comme successeurs pro­
bables deM. Jules Simón. Cette combinai- 
Bon ne s’est pas réalisée. M. Bérenger est 
appelé á oceuper un département en quel­
que sorte non-politique et c’est M. Four­
tou qui avec M. Waddington a recueilli 
l’héritage de l’ancien ministre du 4 sep- 
tembre. Quant á M. Martel, on sait qu’á 
la veille des vacances, lorsqu’il s’agissait 
de donner un successeur á M. Grévy au 
fauteuil présidentiel, il était le coucur- 
rent de M. Buffet, qui ne Pemporta sur lui 
que de quelques voix et ne fut élu que par 
suite de t̂Pabsence ou de l’abstention de 
plus de cent membres. Des la réouverture 
de la session, le bureau tout entier devra 
étre reconstitué et il eút été fort proba­
ble que si M. Martel avait été appelé au 
ministére, la gauche eút reporté ses voix 
sur M. Grévy ou un autre candidat de 
nuance plus foncée. Ne pas absorber M. 
Martel dans une combinaison rainistérielle 
était done d’une politique habile et con- 
ciliatrice á la fois. On permet aux cen­
tres de voter pour im candidat agréable 
au gouverneraent, issu du centre gauche 
(nuance conservatrice), sans qu’ils aient á 
faire une espéce d’araende honorable en 
réélisant M. Grévy-

Nous ne prétendons naturellement pas 
dire que les choses doivent absoluraent se 
passer ainsi. Mais il nous semble que la 
combinaison ministérielle qui a prévalu ne 
s’est pas accomplie sans avoir été précédée 
de pourparlers et de négociations qui per- 
missent á M. Thiers de compter sur 1 ap- 
pui des centres, se constituant en majo- 
rité suffisante pour contenir les méconten- 
tements de la droite et les agitations de la 
gauche. Le programme dissolutionniste de 
cette derniére n’a pas de chance d’étre 
adopté par le ministére actuel, mais celui- 
ci, en présentant une loi électorale, n’é- 
pousera pas toutes les restrictions que la 
droite avec M. de Goulard aurait voulu y 
introduire. Nous ne savons si M. Thiers 
adressera á l’Assemblée un message lors 
de sa réunion; il nous semble que son pro­
gramme se trouve suffisamment dénoncé 
dans la constitution qu’il vient de donner 
á son ministére : la république admise et 
devenant incontestée á titre de régirae, 
mais ensuite application de ce mot dit na- 
guére, que „la république sera conserva- 
trice ou elle ne sera pas- “ Ce que M. Thiers 
voulait obtenir au mois de novembre et ce 
qui alors était impossible par suite des ré- 
sistances de la droite et des hésitations 
des centres, lui semble raaintenant réali- 
sable, gráce aux derniéres élections. Cel- 
les-ci, il est vrai, n’out augmenté que d’une 
dizaine de voix le contingent républicain 
dans l’Assemblée; mais á titre de manifes- 
tation de la volonté nationale, leur valeur 
est bien plus considérable.

S’il est vrai, comme nous le supposons, 
que la reconstitution du ministére ait été 
précédée d’une entente avec les centres,—  
il reste á savoir quelle attitude la gauche 
observera désormais et si elle persistera á 
refuser á l ’Assemblée le droit de consti­
tuer, pour réclamer la dissolution, ainsi 
que l’avaient promis les candidats élus á 
París et á Lyon.

La session, qui a dú se rouvrir aujour- 
d'hui, ne tardera pas á nous renseiguer 
sur toutes ces questions. Souhaitons-lui 
d’étre moins stérile et plus calme que celle 
qui l’a précédée.

Une dépéche de Rome nous a appris 
hier que la question des généralats a en­
fin obtenu une solution qui a été votée á 
la presque unanimité. Ce fait est d'autant 
plus remarquable que jusqu’á ces di rniers 
jours ou redoutait une crise, une quaran- 
taine de membres de la droite s’étant mon- 
trés opposés au principe de la conserva- 
tion des généralats, ce qui compromettait 
le sort de la loi tout entiére. La transac- 
tion qui est intervenue montre que la 
Chambre des Députés s’est rendu compte 
des difficultés de la situation et a compris 
que ce n’était pas le moment d’ébranler le 
ministére. Les négociations en vue d’arri- 
ver á l’accord qui a été scellé dans la 
séance de samedi avaient coimnencé des 
lundi dernier entre les différentes frac- 
tions.

Quant á la réforme de la loi électorale, 
dont nous avons aussi parlé ily  adeux jours, 
les bureaux s’en sont encore oceupés dans 
leur séance du 13 et ils ont nominé la 
commission, qui se compose de MM. Iles- 
telli, Celestino Bianchi, Asproui, Periizzi, 
Piroli, Arrigossi, Barracco et Varé.

Deux bureaux, le 3* et le 8*, ont rejeté 
la proposition d’étendre les droits électo- 
raux politiques aux hommes de 21 ans sa- 
chant lire et écrire; les autres bureaux 
ont donné á leurs commissaires le mandat 
de proposer les modifications nécessaires á 
la loi électorale de 1860.

La crise de la Bourse en Autriche vient 
d’amener le Parlement hongrois á un vote 
des plus significatifs. II avait á examiner 
dans sa séance du 14 les statuts de la 
nouvelle Banque d’escompte au sujet de 
laquelle —  on s’en souvient —  une 
rupture faillit éclater il y a un mois en­
tre les cabinets de Pesth et de Vienne. 
M. Madarasz, de l ’extréme gauche, ayant

proposé mercredi dernier un amende- 
ment par lequel il était interdit aux 
députés de faire partie du conseil d’ad- 
ministration de cette Banque, le mi­
nistre des finances a cru devoir objecter 
que pareille disposition pouvait bien en- 
trer dans la loi électorale au chapitre des 
incompátibilités, mais qu’on ne saurait 
l’inscrire dans Ies statuts d’un établisse- 
ment de crédit. On allait proceder au vote, 
dont l’issue semblait douteuse, lorsque M. 
Déak est intervenu en faveur de l’amen- 
deraeut, qu’il a soutenu par des considé- 
rations de haute moralité. Le ministre des 
finances, en présence de l’iuipression pro- 
duite par les paroles du vrai chef de la 
majorité, n’a plus hésité á appuyer la 
motio!:, qui a été votée alors á l’unani- 
mité.

DÉPÉCHES TELÉGKAPHIQÜE3
AÜKNCE íNTKRNATIONALIi

Yersailles, dimanche 18 mai, au soir.
Le ministére est reconstitué comme suit: 

MM. Casimir Périer á l’intérieur, de Ré- 
musat aux affaires étrangéres, Dufaure á 
la justice, Say aux finances, Fourtou aux 
cuites, Waddington á rinstruction publi­
que, Bérenger aux travaux publics, Teis- 
aerenc de Bort au commerce, le général 
Cissey á la guerre et Tamiral Pothuau á 
la marine.

Les trois nouveaux ministres, MM. Pé­
rier, Bérenger et Waddington, appartien- 
nent au centre gauche.

M. Thiers est revenu á Versailles.

Voir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

A U em acne»
PARLEMENT DE L ’eMPIRB.

S é a n c e  d u  1 6  m a i .

Au bañe des ministres: MM. le prince de 
Bismarek, Delbrück, Füustle, Mittnacht.

Ordre du jour : discussion eu troisiéme lec­
turo de la loi sur la caisse des invalides. — 
Deuziéme rapport sur radministration de l’Al- 
sace-Lorraine (1872—1873.)

Les débats snr la premiére question á l’ordre 
du jour ne prósentent pas d’iotérét général. 
Tüus les articles sont adoptes, avec divers 
amendements, mais le Parlement réserve á 
une prochaine séance le voto définitif sur l’en- 
semble de la loi.

M. DE wiNDTHORST (ultramontain) prend le 
premier la parole relativement au rapport sur 
radministration de l’Alsace-Lorraine pendant 
l’exercice de 1872-1873.

Le rapport, dit l’oratenr, est intéressant 
par ce qu’il dit et plus intéressant encore par 
ce qu’il passe bous silence. On ne peut qu’ap- 
précíer avec gratitnde le soin des intéréts ma- 
tériels, la bonne et efficace organisation des 
finances, des contributions, dea tribunaux et 
des institutions communales. Toas ces progrés 
démontrent que la population ne se tient pas 
á l’écart en boudant et ce résultat est trés 
satisfaisant. Aussi no puis-je considérer que 
comme dénués de feudement les bruits qui 
attribuent au gouvernement l’intention de pro- 
longer la dictature, — bien que le soavenir 
du rapport de l’année derniére ne m’inspire 
pas une pleino confiauce. Ce rapport aussi 
kait brillant. Quoi qu’il en soit, une proion 
gation de la période dictatoriale serait un 
poisou pour la situation de I’Alsace-Lorraine, 
un poison.pour le monde des eraployés comme 
pour la population elle-méme. Les employés 
s’habituent si facilement k  < dicter » leurs vo- 
lontés et k  se retraucher derriére leur irres- 
ponsabilité. Les plaintos sur le compte des 
eraployés alsaciens-lorrains sont déjá assez 
nombreuses.

Deux passages du rapport m’ont particulié- 
rement frappé. On lit page 19 : « 11 n’a rien 
pu arriver d’essentiei aux écoles ecclésiasti- 
ques et aux écoles supérieures libres * (Hila- 
rité géuérale, motivée par le fait que, k  la 
suite d’une omission typographique, il manque 
dans cette plirase le mot gegenüber, de sorte 
qu'elle siguitie réellement : « On n’a rien pu 
faire d’essentiel en faveur des écoles, etc. »). 
Eu outre, on lit pago 20 ; « L’exécution de la 
loi contre les jésuites u’a pas rencontre do 
difficultés. * On pourrait tout aussi bien dire : 
« La guillotine a fait son ceuvre saos encom- 
bro, le cadavre est au cabinet d’anatomie. » 
Oui, messieurs, le sentiraent de la lógalité que 
possédent les péres de la compagnie de Jesús 
a erapéché que la paix publique ne fút tron- 
blée, mais vous avez fait une profonde et dou- 
loureuse blessnre á toas Ies coeurs au sein de la 
population.

Voila pour ce que dit le rapport; voyona 
maintenant ce qu’il ne dit pas.

Pourquoi suscite-t-on des embarras aux com­
munes qui désirent mettre á la téte de leurs 
écoles des fréres ou des soeurs des écoles ehró- 
tieimes ? (Grande hilarité;. Vons trouvez ma 
question ridicule ? (Une voix : oui!) Le rap­
port constate cependant qu’il y a manque d’ins- 
tituteurs dans l’Alsace-Lorraine. Pourquoi cra- 
péche-t-OD la publication de nouveaux jour­
naux ? Comraent motive-t-on le fait do l’expul- 
sion de cltoyons allemands ? Je ne demande pas 
pourquoi ils ont été expulsós, mais commeut 
011 a pu le fairc malgré la loi sur la liberté 
de domicile et d’ótablisseraent. Ponrquoi M. 
le vicaire-général Rapp a-t-il été expulsé? 
(Aha!) Que signifientcesraarquesd’étonne- 
ment? (Nouveaux rires.) S’il sufüt pour exci- 
ter votre hilarité de prononcer le nom d’on 
óminent ecclésiastique catholique, je me bor- 
nerai á vous parler du citoyen Rapp. S’il avait 
commis un délit, il devait étre traduit devaut 
les tribunaux. Son expulsión par simple me­
sure administrative est indigne d’un Etat cl- 
vilisé. J’ai chérché des arguments justificatifs 
dans les colonnes de la presse officieuse et j ’ui

Ayuntamiento de Madrid
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vu qu’on ae référait & i’art. 10 du « décret * 
qoi régit radminiatration de TAlsace-Loiraine. 
Cet article inveatit le présideut supérieur, en 
cas de danger mena^ant la paii pabliqne, des 
mémes pleins-poavoirs dont joait nn comman* 
dant militaire pendant l ’état de siége. Le joor 
od la O)DSlitatÍ0D de Tempire d’Allemagne 
sera mise en giguear dans rAIsace'Lorraine, 
ce sera ponr nons nn devoir sacré d’abroger 
cette disposition exorbitante. Elle est inouíe 
et ne devrait pas se rencontrer dans les lois 
d’an Etat civilisé. Mais telle qn’elle est, elle 
ne snffit raéme pas & motiver Texpulsion de 
Rapp, car la paix publiqce n’était pas mena- 
cée, et si Rapp était coupable, c’était aux tri- 
banaux de prouoncer.

M. LB CHAKCELIKR DE l ’eMPIRE, PRINCE DE 
B18MABCE. Si le propinan! a évoqné qnelqoes 
fantómes au sujet de la dictature et des hor- 
reurs qui lui font cortége, je crois qu'il les 
Terra aussitdt se dissiper qnand il se sera fait 
des conditions légales de la question nne idée 
aussi nette qu’elle Test ponr les gouvernements 
confédérés. Au point de vue légal, en cflfet, la 
question est clairement résoloe. Le l*' janvier 
1871 cessera la dictature — á moins que le 
Parlement n’en décide autrement. Un projet de 
loi conforme est mérae déjd élaboré et soumis 
actuellement d l’examen do président supé­
rieur de l’Alsace-Lorraine. Ce sera ensoite d 
vouSj messieurs, de décider ce qoi devra rem- 
placer le régime actué! et de quelle maniére le 
Parlement fera usage do son droit. J’attends 
cette coopération avec nos compatriotes alsa- 
cien-lorrains, m’inspirant de l’espoir qo’elle con- 
tribuera essentiellement d araéliorer nos rela- 
tions mutuelles, d éclaircir la situation au point 
de TQ6 de maintes conditions de la Tie allemande 
incomprises jusqu’d ce jour, et d combattre les 
aspirations du parti qui ne reut point d’one 
unión étroito de TAlsace-Lorraine avec TAlle-
magne.

Le discours da préopinant n’avait nullement 
pour but de tronbler la paix pnbliqne ni d’ins- 
pirer au penple alsacien-lorrain de la méfiance 
d l ’égarddela législation; je crois que pa- 
reille intention était loin de son esprit. (Rires.) 
Les gens qui • le connaissent moins que moi 
ponrraient le méconnattre et s’imaginer qae 
son discours serait de nature d provoquer de 
faussee appréciations. Car, lorsqn’il présente 
les lois en viguenr. que, il est vrai, il qualifie 
de < décrets », comme créant des conditions 
horribles, ce n’est, — cela est encore vrai, — 
pas précisément le moyen d’inspirer de l’admi- 
ration pour notre législation. (Nouvelle hila- 
rité.)

Le préopinant représente les expulsions 
comme des actes de violence des autorités qae, 
moi, je coQvre de ma responsabilité, mais je ne 
pnis^pourtant pas faire antre chose qu’appli- 
quer les lois tel qne l’exige la sécnrité du pays. 
On dirait que Torateur vient de découvrir cet 
art. 10 d’une loi promulgnée il y a un an et 
demi. (M. de Windthorst: Oh! non !J Je dois 
le croire, mais dans ce cas je me serais attendn 
d ce qne M. de Windthorst prtt d partie le 
conseil fédéral qoi a élaboré la loi et non*les 
focctionnaires qui font leur devoir en Tappli- 
quant. Nonqne je veuille me décharger'sur eux 
de ma propre responsabilité, mais ce dont nous 
sommes responsables en premiére ligne, c’est 
que la sécurité du pays ne soit pas menacée.

La táche que nous avons assuraée et que 
nous devons'reraplir est difficile, extraordinai- 
rement difficile. Nous ne pouvons pas nous dis- 
simuler que les conditions d’une vie constitu- 
tionnelle propres d apaiser les esprits, — c'est- 
d-dire la coopération volontaire du peuple 
dans Taction législative constitutionnelle d la- 
quelle il a droit, — n’existent dans les non- 
velles provinces qu’á un degré dont on peut, 
soit surfaire, soit déprécier la valenr ; en tout 
cas, le dóvouement empressé pour les intéréts 
généraux du pays ne s’affirme pas dans l’Al- 
sace-Lorraine au point oú, par exemple, nous 
pouvons indubitablement l’attendre de la part 
du préopinant. (Hilarité.)

Nous avons d lutter contre des sympathies 
pour un passé de deux siócles, qui a valu 
inaints avantages d la population; nous avons 
d combatiré des sympathies réellement fran- 
países. Nous avons d expier d’anciens torts. 
Ce n’est pas cependant mus par le sentiment 
légitime de devoir expier ces anciens torts que 
nous avons dú insister sur une cession de ter- 
ritoire, mais au contraire en raison de la dure 
{bitter) nécessitó de nous protéger contre de 
nonvelles attaques, de posséder un rempart 
derriére lequel nous possions attendre de nou- 
velles attaques, comme d chaqué génération 
l’Allemagne a dft en sobir, car je crois qu’il 
u’existe personne en Allemagne dont les aneé- 
tres n’aient pas dü se battre contre la France. 
Ce souci de notre súreté était d’autant plus lé­
gitime qu’en régle générale la France a ton- 
jours trouvé quelquos nouveanx alliés pour 
augraenter ses forces.

Notre niission dans TAlsace-Lorraine nous 
est rendue essentiellement plus difficile par 
rintervention de ces éléments, qui, ailleurs 
aussi, mais id oü la tache du gouvernement est 
plus laoile, einpéchent la paix de régner, en 
provoquaiit des dissensions confessionnelles. 
II n’y aurait rien de nonvean dans la descrip- 
tion lies armes et des moyens que ces éléments 
emploient pour aliéner d un gouvernement 
iioii-catholique, qui n’agit point selon leur 
C':Bur,le8 sympathies des populations catholi- 
qa'fJ.

Vu la grande et admirable unité qui régne 
dans les évolutions de ces éléments, nous pou- 
voDs admettre qne, dans des circonstances 
données, leur action sera toujours la méme. En 
conséquence, je crois ne pas faire ,de digres- 
sion en voos donuánt leetnre du fragment sui- 
vant d’nn rapport diplomatique sur cette ques­
tion. J’aime d éviter les personnalités, d'autant 
plus que chacun pourra se faire une idée de la 
maniére dont les troupes dont il s’agit pour* 
raient étre conduites, en Allemagne, par leurs 
chefs connus ou inconnos. Je ne fais naturelle- 
ment aucune allusion au discours du préopi­
nant, — car en régle générale, les présents 
Bont toujours exclus desjréserves que Ton peut 
faire.

Le rapport en question a trait d la situation 
en Irlande, et contient ce qui suit:

« Bien que les ultramontains ne préchent 
pas directement la révolte, leur attitude n’en 
est pas moins préjndiciable an bien du pays. 
Leurs chefs savent parfaitement qu’nne levée 
do boucüers ouverte ne pourrait abontir qn’d 
une défaite compléte des insurgés et du parti 
ultramontain en général. Mais ce qui leur 
plaít encore moins qu’une révolte ouverte, 
c’est la réconciliation et l’apaisement du peu­
ple. Les organes des ultramontains attisent le 
fea, exciten! ranimosité contre la partie pro­
testante de la population » — cela a été aussi 
le cas en Alsace, mais encore plus dans la 
Lorraine allemande —- < et cherchent d ébran- 
1er le respect des lois et le ponvoir de Tanto- 
rité; » — le préopinant n’a évidemment pas 
prononcé son discours dans ce bnt; pour lui la 
loi ne vaut rien; il visait done d antre cbose 
— * tout en exhortan! d la résignation ehré- 
tienne, ils nourrissent le mécontentement par- 
mi le peuple et cherchent, en dénaturant les 
faits, d raviver les vieilles blessures. Insensi­
bles au bien du pays, ils n’ont en vue que la 
puissance de Rome, et cherchent en méme 
temps d se rendre indispensables au goaverne- 
ment. » — A coup sfir cela n’est point le cas 
chez nous (HÜaritó), mais ¡il fut un temps oú 
Toa suivait cette tactique, et non sans succés.

— < lia offrent au gouvernement des avanta­
ges, qu’ils vendent en retonr de favenn au pro- 
fít de TEglise- lis s’attachent en un mot d 
ébranler la confiance dans le droit et dans la 
justice. *

II est loin de ma pensée, messieurs, d’atta- 
quer personnellement qui que ce soit, maiŝ  
vous n’en serez pas moins persuadés que, dans* 
des circonstances analogues, des moyens sem- 
blables employés par des hommes de la méme 
catégorie peuvent étre mis en osuvre Id od 
Taction unitaire est assurée. Mais, lorsque 
nous avons d Intter contre des puissances de 
cet ordre, contre des forces aussi efficaces et 
aussi hábiles, et que nous nous trouvona dans 
nne situation si difficile, od ü s’agit de réparer 
de vieilles injustices de Tbistoire,d’apaiser des 
contrastes cruels entre deux nations, — et 
cette tdehe est si arduc que, n’eút été Tiutérét 
militaire pressaut, je me serais opposé par des 
motifs politiqucs d ce que nons prissions ces 
provinces d notre charge, — lorsque, dis-je, 
nous nous trouvons tous daos une situation si 
difficile, on pourrait bien se prononcer avec 
plus d'indulgence si réellement quelque faute 
a été commise dans Teraploi des moyens choi- 
sis par la dictature et s’il s’est produit quel- 
que divergence dans Tinterprétation du droit. 
Si les griefs d’illégalité Bignalcs par le préopi­
nant étaient legitimes, ils ne pourraient s’a- 
dresser qn’au législatenr, c’est-d-dire d S. M. 
Tempereur et au conseil fédéral, qui auraient 
édicté une loi incompatible avec la législation 
de Tempire. Je ne me crois pas appelé d discu- 
ter la question sur ce terrain, d moins que le 
Parlement ne s’appropríe les vues du préopi­
nant et ne les manifesté soos la fortune d’one 
résolution. Mais pour ce qui est du pouvoir 
exécutif, BOU rdle se borne d appliquer les lois 
et on ne pent rien lui demander de plus.

Si M. de Windthorst trouve que le pouvoir 
exécutif a limité Taction dos fréres des écoles 
chrétiennes an-dessous de la mesure nécessaire 
ponr assorer Texercice da droit d’enseigner, ce 
pouvoir se sera inspiré de .la conviction qne 
Tinfluence des fréres était plus perniciense que 
le manque momentané. d’iostituteurs (Trés- 
juste!), et qu’on enseignemeut qui empoisonue 
le peuple est pire que pas d’ouseignement du 
tout. Tout en agissant selon sa conviction, Tau- 
torité administrativo peut se tromper. Sa mis- 
sion consiste d amener une unión anssi étroite 
que possible de TAlsace avec TAllemagne en 
préjudiciant aussi peu que faire se pourra et 
en faverisaut an contraire autant que possible 
les intéréts de Tempire. Que Taccomplissement 
de cette táche soit accompagné de divers désa- 
grémonts, c’est ce qu’on ne peut guére éviter. 
Les Fran^s eux-mémes disent que « pour 
faire une omelette il fant casser des oeufs > et 
nous>ussi nous disons que < Id oü on coupe du 
bois il y a des copeanx. >

Pour conclare, je ne m’engagerai point dans 
une discussioD purement théorique, d méins que 
le Parlement ne résume la question dans une 
résolution formelle. Yous pouvez douter de no­
tre habileté d favoriser la réconciliation de 
TAlsace-Lorraine avec ses nonvelles conditions 
d’existeuce; nous autres fonctionnaires de TAl­
lemagne do Nord et de la Prusse en particn- 
lier nous sommes peu hábiles d nous faire des 
amis et d traiter d’une maniére aimable des 
choses désagréables. Yous pouvez dono douter 
de notre habileté, mais ne doutez point de no­
tre honnéte bonne volonté, de notre courage, 
de notre dévonement et de notre résolution d 
repousser íoutes les attaqnes. (Yifs applaudis- 
sements.) '

M. soKNEBANR (député.démocrato de Franc­
fort sur Meiu) fait un tableáu e&oyable de ce 
qu’est, selon luí, la situation de TAlsace-Lor- 
raine et de sa inalbearease population báil- 
lonnée et opprimée. II énumére Une longue 
série de griefs et dévide un interminable chá­
pele! de reproches d Tadresse de Tadministra- 
tion, qui, d son avis, a méme dépassé en ty- 
rannie Loáis XIV, qui n’a, dit Toratenr, jamaís 
destitué des conseillers municipaux.

M. Sonnemann fínit par quitter la tribnne, 
accompagné de chnt! et de sifflets et au milieu 
d’nne agitation générale.

M. BAMBEROGR. Le préoplnant est un admi- 
ratear de la nailon fran^aise. Moi non plus je 
ne suis pas un contempteur de cette nation; 
je la connais trés bien et ce que je pnis affír- 
iner pertinemment c’est que depuis Lille jus- 
qn’d Marseille on ne trouverait pas un Fran­
jáis qui parlát dans une assemblée de ses com­
patriotes comme M. Sonnemann vient de le 
faire (Approbation.' £t se tronvát-il un «exem- 
plaire unique > de ce genre, que TAssemblée ne 
le tolérerait pas (Tempéted’applandissements;. 
C'est vrai qne la majorité des Alsaciens in­
cline encore vers la France et M. Sonnemann 
parait étre le porte-voix de cette majorité, car, 
sans cela, comment oserait-il parler de la 
« germanisation » de TAlsace, expression qae 
dans la bouche d'Edmond About on pourrait 
peut-étre encore ne pas trouver étrange (Ap- 
probatien.) Le préopinant a blámé, entre autres 
choses, que Ton ait indiqué Ies noms des raes 
do Strasbourg en langue allemande. Quant á 
moi, j ’ai toojours trouvé que Ton connaissait 
beaucoup mieux á Strassbourg la Slaue Wol- 
kengasse que la « Rae des Núes Bienes ». 
(Rires. ) S’il y a encore daos TAlsace-Lorraine 
des restes du régime de la guerre, les trlbu- 
nanx militaires, par exemple, Ies Alsaciens 
peuvent se consoler en jetan! un coup-d’oeil 
sur la France, oü la moitié des départements 
sont encore sonmis á Tétat de siége, et vu les 
opinions gambettistes d’un grand nombre 
d’Alsaciens, ils n’écbapperaient pas aux tri- 
bnuaux militaires méme s’ils étaient encore 
BOUS le régime franjáis.

Quant á DOS fonctionnaires, ils traitent les 
Alsaciens-Lorrains avec une amabilité incoa- 
nuc chez nons. II y a encore la qnestion de 
Témigration; elle est regrettable, mais nous 
devons nous en consoler Lorsqu’ou faisait re 
marquer á Laurent de Médicis qu'il dépeuplerait 
Florence k forcé de décrets de bannissement, 
il répondait: < Plutdt la dépsnpler que la per- 
drel » Laurent de Médicis était un homme ba- 
bile, — lo chancelicr de Tempire Test aussi. 
Mais, heureusement, les choses n’en sont pas 
lá. Les Alsaciens sont gens de bon sens, et 
s’ils contcmplent la situation actuelle de la 
France, les sentiments qu’ils nourrissent pour 
TAllemagne nc peuvent pas empirer. Les re- 
présentants de TAlsace-Lorraine au Parlement 
nous feront de Topposition á maints égards, 
mais ils n'en seront pas moins persuadés de 
Timpossibilité du retoar de leur pays á la 
France.

H.LECHANCELIERDE L’eHP1RE,PRINCE DE BIS- 
HARCE. Eu répoDse á une observation du préo- 
pinant, je puis constater que la compétence des 
tribunaux militaires va étre réduite, en ce sens 
qu’ils ne connattront plus des crimes et délits 
non directement politiques. Un projet de loi 
sera presenté á cet effet au Parlement.

La séance est levée á 5 heures et la Cham­
bre ajouroe la suite de la discussion au lende- 
moin, 17 mai.

La Kreue-Zeitung croit savoir que S. M. 
Timpératrice Augusta accompagnera Tempe­
reur Guillaume á Yienne.

— Une grande soiréc parlementaire a été 
donnée samedí dernier par le cbancelier de 
Tempire et M"* la príncesse de Bismarek. Des 
ciembres du Parlement et du conseil fédéral, 
ainsi que les ministres et le personnel de la 
chancellerie de Tempire et du mlnistére des af- 
faires étrangéres y assistaient. Une seconde

soirée parlementaire aura lien le 24 mai á Thd- 
tel do prince-cbancelier. (Jteichsaneeiger.)

— La Weser-Zeitung croit savoir que le 
gonvemement japonais a Tintention d’accrédi- 
ter de nouveaux ministres auprés des puissan- 
ces étrangéres. Pour le poste de Berlín serait 
désigné Salgo, adjoint du ministre de la guerre 
et dont le frére atné est merabre du conseil 
d’Etat du Japón.

— Le comité du congrés d’Eisenach se réu- 
nira á Berlin le 31 mai. La iSpenersche Zeitung 
dit qne les Katheder-Socialisten ont Tintention 
de s’organiser á cette occasion en association 
réguliérement constituée.

— D’aprés la Spenersche Zeitung, le minis- 
tére de la gueire a définitivement résolo de 
vendre de grandes quantités d’armes alleman- 
des et fraojaises des anciens modéles. II a 
donné ordre au dépót d’armes de Mayence de 
commencer Tévacuatiou des anciennes armes 
dans le courant da mois actuel. En consé­
quence, on mettra en vente á Mayence le 26 
mai, á Tarsenal de cette place : 50,000 fusils á 
percussion rayés et 33,190 non-rayés, toas avec 
balonnette: 9,000 fusila á pierre; environ 14 
mille carabines á percussion (d’artillerie) et 16 
milleautres carabines; de plus, 10,300 pisto- 
lets de cavalerie, 2,350 pistolets de gendarme- 
ríe et différents autres objets d'armeaieut.

que son court séjour parmi nous ait contriboé 
á affermir les sentiments d’amitié et d’estime 
entre les deux nations. >

PRUSSE. — Dans son .lUinéro du 16 mai au 
soir, la NationaUZeitung caractérise comme 
suit les antécédents et les aptitudes du non- 
vean ministre du commerce, M. le D’' Achen- 
bach:

« L’Etat aequiert dans la personne du D'' 
Achenbach, qui a inauguré hier sa nouvelle 
position par un grand disconrs á la Chambre 
des Dépntés, un ministre du commerce tel 
qa’on ne pourrait pas en désirer un meillenr. 
Une bonne culture scientifique générale, — 
excellente garantie contre le particnlarisme 
bureancratiqne,— des notions administratives 
acquises par la pratique dans différentes 
spbéres de la vie publique, une connaissance 
spéciale de plusieurs branches de son ressort, 
une aptitude extraordinaire á s’orienter facile- 
ment, une promptitude de conception non 
moins étonnante, un caractére éminemment 
moral, sérieux, loyal, ferme et patriotique, et 
— last not least — une élastitító- d’esprit 
jointe á une grande capacité de travail et á un 
labeur arden!: c’est lá un cnsemble de qna- 
lités qne Ton trouve rarement rénnies et qui 
inspirent d'erablée pleine confiance dans 
Tadministration du nouveau ministre, en 
dépit des qnelques scrupules qu’avaient 
fait naítre les débnts de M. Acbcnbach 
dans la carriére parlementaire. L’atti- 
tude circoDspecte et loyale du nouveau 
ministre dans la séance d'hier n’a pu qne con- 
firmer cette confiance et telle a été en effet 
Timpression presqne nnanime de la Chambre. »

M. le D'^Achenbach n’a que quaraute-trois 
ans.

— L’honorable M. de Forckenbeck, prési­
dent de la Chambre des Dépntés, vient d’étre 
Tobjet d’une cbaleureuse ovation de la part 
des membres de cette assemblée. A Tissue de 
la séance de vendredi dernier, 16 mai, une dé- 
putation de la Chambre lui a remis un présent 
d’honneur, consistant en un précieux Service 
de table reposant sur un support en bois 
d’ébéne. M. Denzin, député, a adressé á M. de 
Forckenbeck une alioention de circonstance et 
a fait ressortir surtont Timpartialité avec la- 
quelle Tbonorable président a toujours dirigé 
les débats parlementaires. M. Sczumecki s’est 
associé á la manifestation au nom de la frac- 
tion polonaise de la Chambre. M. de Forcken­
beck, profondément ému, a répondu que la pé- 
riode de sa présidence de la Chambre des Dé- 
putés comptait au nombre des plus beaux sou- 
venirs de sa vie.

— Le Staatsangeiger du 16 mai promulgue 
la loi sur les iudemnités de logement aux fonc- 
tiounaires publics, professeurs des nuiversités, 
et institatears. Ces indemnités sont de 200 á 
500 tb. par an pour les fonctionnaires de U* 
classe, de 180 á 400 pour ceux de la 2*, de 
120 á 300 pour ceux de la 3*, de 60 á 180 
pour ceux de la 4* et de 20 á 80 pour les em- 
ployés subalternes. Ce sont les fonctionnaires, 
etc., établís dans la capitale qui touchent le 
máximum d’indemnité de logement.

— Nous trouvons dans la Kanigslerger 
Zeitung du 18 mai la nonvelle que voict, qui 
intéresse de prés le commerce russe :

« C’est la premiére fois qu’un navire au 
long cours, avec cbargemeot de thé et venant 
directement de la Chine, arrive daos un de nos 
ports de la Baltique. Josqu’á présent le grand 
entrepót était Londres, d’oü les navires char- 
gés de thé, arrivant soit por le canal de Suez, 
soit par le cap de Bonne-Espérance, venaient 
ensníte á Koenigsbcrg. Nons voulons parler dn 
navire Catharina, en destínation de Kcenígs- 
berg, mais qui, en raison de son fort tiran! 
d’ean, a dü eotrer le 16 mai dans le port de 
Pillan. La cargaison, coo¿>istant en environ
6,000 caisses de thé, va étre déchargée á Bor- 
dinge, pour étre expédiée en Russie par Kce- 
nigsberg. Le chargement porte Tadresse: 
« Malmros -  Russie. »

NÍCEOLOGIE. — Le lieutenant-général de 
Frankenberg, comroandant de la place de Co- 
logne, est mort daos cette ville le 16 mai au 
matin.

BADK. — Nécrologie. — Le 15 mai est dé- 
cédé á Heidelberg, des suites d’une bronchite, 
le prínce Couza, anden prince régnaot de 
Moldo-Yalachie.

Le prince s’était renda qnelques Jonrs avant 
sa mort k Heidelberg pour y placer ses deux 
fils dans un établissement d’éducation.

{National-Zeitung.)

AuCrlehe-Hongrle*
S. M. le rol des Belges est attendu á Yienne 

pour le 21 ou le 23 de ce mois.
— LL. AA. II. le prince héréditaire d'Alle- 

mague et la príncesse Yietoria, accompagnés 
du prince Frédéric-Gnillanme, leur fils, 
quittent Yienne aojourd’hui, 19 mai, pour se 
rendre á Venise.

— Le Pester Lloyd a publié les ligues sui- 
vantes le jour oü S. A. R. le prince de Galles 
a quitté Pesth r

« Le prínce de Galles a quitté notre capi­
tale aujoord'hui, en emportant sans doute la 
conviction que notre population a sainé sa 
présence á Bude-Pesth avec cette sympathie 
cordiale qu’éprouve notre pays pour le peuple 
et la famille royale d'Angleterre. Ce qui rap- 
proche et unit les peuples les plus éloignés les 
nos des autres, le respect et la fídéle observa- 
tiou des lois, Tattachement k la Constitution, 
fait nattre entre la nation angíaise et la 
nation hongroise une amitié dont nous 
avons ressenti les effets bienfiiisants aux 
jours de malheur. Nous avons salué et 
fété le noble représentant de la nation amie, 
le prínce si heurensement donó qui á plus 
d’une occasion a prouvé qu’il comprenait si 
bien le caractére et Tesprit hongrois ; nous 
avons fété en lui le futur souverain de TÁnglo- 
terre, sur le sol de laquelle nos émigrés ont 
trouvé une seconde patrie; nous avons fété en 
loi le représentant du príncipe monarchique- 
coDStitutioDDel, qui forme la base de notre vie 
politique. Et anjourd’hui, que le prince de 
Galles nous quitté, nous sonhaitons vivement

— D’aprés le Pester Lloyd, le comte Parr 
est désigné pour remplacer á titre d'ambassa- 
deur auprés du Saint-Siége le barón de Eü- 
beck, qui, comme on sait, vient de raourir ü 
Gratz.

— Le Vaterland, organe clérical et fédéra- 
liste, publie la notice salvante:

« Les journaux constitutionnels, aussi bien 
qne Ies journaux étrangers, se méprenneot sin- 
guliérement sur la vérítable attitude du parti 
fédéraliste via-á-vis des élections directes et do 
prochaio Reichsrath. Tous les partís anticen- 
tralistes ont résolu do commnu accord de pren- 
dre part aux élections directes. Par contre, la 
question de savoir si les dépntés de ces partís 
paraltront ou non au Reichsrath est encore 
pendante et ne sera décidée qu’aprés les élec­
tions. La participation anx élections directes 
a pour bnt d’empécher Télection de candidats 
constitutionnels et il ne s'ensuit nullement la 
nécessité de paraltre au Reichsrath. *

—On mando d’Andrinople á Is Deutsche Zei­
tung:

* La Porte Ottomane a informé le gouver- 
neur de la Bosnie qu’ane entente avait été éta- 
blie avec Tambassadeur d’Autriche-Hongrie re- 
lativement aux euvois de poste sur les chemins 
de fer tures et que la conclusión d’une conven- 
tion póstale avec TAutricho était immiaente. >

— On lit dans la Correspondance générale 
du 16 mai:

< Plus de cent faillites ont été déclarées hier 
álaBourse; dans le nombre celle d’une ban- 
que. Une autre banque a demandé un déla! 
pour eftectuer ses paiements, ce qni a produit 
une péniblo impression, augmentée encore par 
la nonvelle du suicide du banquier Gustave de 
Boschan júnior, chef d’une des premiéres mai- 
sons de Yienne. *

— On écrit de Yienne, 15 mai, á la Kcenigs- 
berger Zeitung:

< Les conséquences de la suspensión des sta- 
tnts de la Banque nationale, — en ce qui con­
cerne Témissioo illimitée des banknotes, — 
n’ont pas tardé á se faire sentir; avant-hier le 
thaler (qui représente 1 fl. 50 kr.) valait déjá 
1 fl. 62, hier 1 fi. 65 et aujourd’hni il est á 
1 fl. 68. La spéculation sur lo cours du chango 
va prendre d’étranges díroensions aussitót que 
commencera la vérítable inondatiou des bank­
notes I »

Franee.
La librairie Pión, dit la Gazette de France, va 

mettre en vente le dernier volnme de la cor- 
respondance de Louis XYI, Marie-Antoinette 
et Madame Elisabeth. Nous en extrayons les 
lettres salvantes, écrites pour ainsi dire sur les 
marches de Téchafaod : la premiére est du rol; 
elle est datee du 20 janvier 1793 et adressée á 
la Convention :

« 20 janvier, 1793.
< Je demande un délaí de trois jours pour 

pouvoir me préparer k paroltre devant Dieu. 
Je demande pour cela de pouvoir voír libre- 
ment la persoune que j ’indiquerai aux com- 
missaires de la Commuue, et que cette per- 
soQue soit k Tabri de tóate crainte et de toute 
inquiétude pour cet acte de charité qu'elle 
rempUra auprés de moi.

« Je demande d’cstre délivré de la surveil- 
lance perpétuelle que le conseil général a éta- 
blie depuis qnelques jours.

« Je demande, dans cet intervalle, de pou­
voir voir ma famille quand je le demanderai, 
et sans témoins. Je désirerois bien que la Con- 
ventioQ nationale s’occupát tout de suite du 
sort de ma famille, et qu’elle lui permtt de se 
retirer librement oü elle le jugeroit á propos.

« Je recommande á la bienfaisance de la 
nation toutes les personues qui m’étoient at- 
tachées; il y en a beaucoup qui avoient mis 
tuute leur fortune dans leurs charges, et qui, 
n’ayaot plus d’appointements, doivent estre 
dans le besoin, ainsi que d’autres qoi ne vi- 
Yoient que de leurs appointements. Dans les 
pensionnaires, il y a beaucoup de vieillards, 
de femmes et d’enfants qui n’avaient que cela 
pour vivre.

> Fait á la Toar du Temple, le (20) janvier 
1793. « Loüis. »

Yoici maintenant Ies lettres de la reine et 
de madame Elisabeth:

« ZjQ reine á Monsieur, comte de Prwence. 
Ayant un étre fídéle sur lequel nous pon- 

vons compter, j ’en profito pour envoyer á mon 
frére et ami ce dépét, qui ne peut étre confié 
qu’entre ses mains; le portear vous dirá par 
quel miracle nous avons pn avoir ces précieux 
gages ; je me réserve de vous dire moi-méme 
QD jour le nom de celui qui nous est si otile. 
Tmpossibilité oü nous avons été jusqu'á pré- 
seot de pouvoir vous donner de nos nonvelles, 
et Texcés de nos malhenrs nous fait sentir en­
core plus vivement notre cruelle séparation. 
Puisse-t-elle n’étre pas longue I Je vous em- 
brasse en attendant comme je vous aime, et 
vons savez qne c’est de tout moa cceur.

< M: A: *
« La reine au comte d'Árfois.

* Ayant trouvé enfin un moyen de confier a 
notre Frere un des seul gage qui nons reste de 
Tetre que nous cherissious et pleurons tous, 
j ’ai era que yous seriez bien aise d’avoir quei- 
que chose qui vienne de lui; gardez le, en signe 
de Tamitíé la plus tendre avec laquelle je vous 
embrasse de tout mon cceur. 4 M. A. » 

De SOD cété, Madame Elisabeth écrit á Mon- 
sieur:

«Je jouis d’avance du plaisir que vous éprou- 
verez en recevant ce gage deTamitié et de la 
confiance; etre reunie avec vous et vous voir 
heureux est tout ce que je desire : vous savez 
si je vous aime. Je vous embrasse de tout mon 
cceur. «E. M .»

Elle écrivit aussi au comte d'Artois :
« Quel bonheur pour moi, moa cher ami, 

mon frére, de pouvoir, aprés un si long espace 
de temps, vous parler de toas mes sentiments 1 
Que j ’ai souffert pour vous! Un temps vien- 
dra, j ’espóre, oü je pourrai vous embrasser et 
VOU8 dire que jamaís vous ne trouverez une 
amie plus vrale et plus tendre que moi; vous 
n’en dontez pas, j ’espére. »

Le général Vinoy va pnblier, dit le Temps, 
BOUS le titre de \Armee frangaise en 1873, un 
livre oü sont étudióes, á propos de la loi vo- 
tée le 22 juillet 1871 par TAssemblée Natio­
nale, les ressonrees militaires de la France et 
les moyens de s’en servir.

Yoici UR extrait de cette étude:
DE LA MOBILISATIOR DE L ARUEG EN TEMPS 

DE QUEBRE.
« Ce mot était resté... Tesprit publie consi- 

dérait comme une éventualité cbimérique le re- 
tour d’un dangerdont lesévénements de I814et 
1815 avalent cependant révélé la possibilité. 
Mais ce que personne n’aurait pu prévoir, c’est 
la rapidité avec laquelle il s’est réalisé en 
1870. Du 15 juillet, date de la déclaration de 
guerre, au 5 aoüt, jour du premier grand com­
ba! k Wissembourg, ii ne s’est écoulé que 21 
jours. De lá á Tinvestissement de París, le 19 
septembre, il ne s’est passé que 45 jours; c’est 
done en 66 jours que la guerre est arrivée 
sous murs de la capitale.

« L’expérience est faite; elle a été cruelle. 
Si Tun veut en teñir compte et envisager de

front le danger le plus redoutable pour la 
France, savoir, la lutte avec la puissance mili- 
taire actuellement la plus formidable de TEu- 
rope, avec le voisin le plus rapproché de notre 
frontiére, il faut bien admettre son arrét. II est 
done certain que le délaí le plus long sur lequel 
on puisse compter ponr se préparer est de vingt 
et un jours.

« Peut-on méme étre súr qu’il ne s’abrégera 
pas encore ? Le péril est plus grand qu’il n’a 
jamaís été. La cession territoriale exigée par 
Tennemi victorieux a encore rapproché les fron- 
tiéres de la capitale ; elle a enlevé an pays ses 
meillenrcs défeuses naturelles et les places qui 
nous protégeaient.

« D’aillenrs, Tart de la guerre a-t-il dit son 
dernier mot ? Avec le développement des voies 
de communication, arrivera-t-on á raccourcir 
encore le temps nécessaire pour mettre en mou- 
vement de grandes masses d’hommes ? Nal n’o- 
serait Taffirmer, mais il serait téméraire de ne 
pas le redouter.

« La premiére de toutes les nécessités, c’est 
done d’arriver vite, et c’est á celle-lá que doit 
étre subordonnée toute étude raísonnée.

« La prudence impose le devoir de recher- 
cher les causes des difficultés qui ont entravé 
le mouvement de la mobilisation en 1870, et 
les moyens qui pourraient étre pris d’en em- 
pécher lo retonr. De lá snivra naturellement 
Tindlcation des bases générales da problémo á 
résoudre.

« II n’y a pas á aller plus loin : il fant s’ar- 
réter, et s’en remettre ponr le reste á celui qui 
aura, á un jour donné, la responsabilité de 
Taction.

« Quand les événements de 1870 ont éclaté, 
Tattention avait déjá été óveillée par les sne- 
cés de la Prusse daus sa guerre contre TAu- 
triche en 1866 ; tous les militaires avalen! été 
frappés des qualítés que son armée venait de 
déployer sur les champs de bataille. Mais 
surtout on s’était ému de voir combien pea de 
jours lui avaient suffi ponr se présenter en li­
gne, nómbrense, compacte, victorieuse. Aussi 
tout le monde avait entreva la gravité (Tune 
lutte contre elle, ct les esprits sages avaient 
cherché le meilleur moyen de la soutenir.

« Elle a eu lieu, et elle n’a pas róussi. Au- 
jonrd’hui, chacun est porté á en attribuer Tin- 
succés aux fautes des chefs politiques et mili- 
taires, et se croit en droit de les accuser d’im- 
prévoyance, de faiblesse, parfois méme de 
trabison. II n’est pas de plus funeste tendance 
que ces vaines récriminations. Ce n’est pas 
ainsi qu’une nation se reléve : les désastres qui 
nous ont accablés ne seraient pas réparés par 
la CQ̂ damnatíon des généraux on des minis­
tres qui ont dirigé les événements.

« Dans ce travail, personne ne sera accusé; 
nous ne cherchons pas de fautes; nous rccon- 
naissons volontiers que chacun a apporté ce qu’il 
avait d’activité et de dévouement, et n’a mé- 
nagé ni son travail ni méme sa vie. Ces efforts 
n’ont pas suffi pour nous donner le succés; il 
fant étudier patlemment les obstacles qui s’y 
sont opposés.»

CilAMBES DES DÍPUTÉS.
Séance du 13 mai. 

Présidence de M. Biancher], président.
La séance est ouverte á 1 heure 45.
M. LE PRÉSIDENT doune lecture d’une lettre 

du pro-syndlc de Rome, qui communique á la 
Chambre la délibération priso hier par le coa- 
seii communal pour déplorer les faits de di­
manche ot pour protestar contre les insultes 
auxquelles a été en butte un des représentants 
de la nation.

On donné aussi lecture du procés-verbal de 
la séance du conseil communal de Rome oü 
cette délibération a été prise.

H. LE PRÉSIDENT. La Chambre a entenda 
avec la plus grande satisfaction la commnni- 
cation qui nous a été envoyée par le conseil 
communal de Rome. Je ne doute pas qne la 
ville de Rome ne se montre toajours digne du 
grand et sacré dépót qni luí a été confié par 
TItalie. Je sois sür qu’elle sera unánime á dé­
plorer les faits condamnés par son conseil com­
munal. (Bien 1) Je me ferai un devoir de me 
rendre Tinterpréte auprés de la municipalité 
de Rome de la satisfaction avec laquelle la 
Chambre a accueilli la communication qui lui 
a été faite. (Marques d’approbation )

M. LE PRÉSIDENT. Nous allous repreodre la 
discussion du projet de loi sur les corporations 
religieuses.

La parole est á Tbonorable Barazzuoli.
M. BARAZZUOLI dit que TEglise,est en ce mo- 

ment en guerre ouverte avec TEtat. Cette lutte 
ne paratt pas devoir cesser de sitót. Arai de 
la liberté, il ne croit pas tootefois que TEtat 
doive abandonner les armes qui peuvent servir 
á sa défense contre TEglise.

II ne veut pas pour cela qu’on organise un 
systóme de persécutions et d’offenses. Mais, 
comme toscan, il sent un peu de sang léopol- 
dien dans ses veines. (Hilarité.)

L’orateor s’étend en considérations sur le 
pouvoir civil et sor le pouvoir ecclésiastique 
et sur leur émancipation. II aborde ensaíto le 
projet. II se demande si Ies lois de suppres- 
sion en viguenr dans les autres provinces pour- 
raient étre étendues purement et simplement 
á la province de Rome. Les exceptions pro- 
posées répondent-elles aux besoins et sont- 
elles par conséquent acceptables ?

Ponr sa part, Toratenr croit que les lois de 
suppressiou ne peuvent étre étendues á la pro­
vince de Rome sans quelque tempérament, 
parce qu’á Romo nous avons la papauté et 
parce que nous sommes venus á Rome avec nn 
programrae que nous devons raaintenir.

L’orateur, aprés avoir admis la nécessité de 
quelque tempérament, dit que les exceptions 
portées dans le projet de loi ne sont pas ac­
ceptables. II examine ensuite les modifica- 
tions proposées et en censure plusieors. II est 
disposé á s’associer, sor beauconp de points, 
aux idées de M. Corbetta. II ne pent se per- 
soader qn’on puisse accepter la modification 
relativo aux locaux pour les généranx des 
ordres.

Les déclarations du président de la commis- 
sion ne sont pas rassnrantes sor la suppression 
de la personnalité joridique. II croit que les 
généralats étant des offices comme les parois- 
ses, ponrront conserver la personnalité juridi- 
qne si le Parlement approuvait la loi telle 
qu’elle a été proposée par la commission.

La papauté et Tépiscopat sont indispensa­
bles au catholicísme, mais il est fort douteux 
que les généralats le soient aussi. Du reste, le 
gonveruement ne devrait pas s'engoufírer daos 
une question de ce genre.

L’orateur espére que la commission, qui pa­
ratt animée de sentiments de conciliation, ne 
Tondra pas insister sur la question des généra­
lats et des locaux.

Aprés qnelques considérations sur la ques­
tion de la conversión des biens ecclésiastiques, 
Toratenr termine en déclaraut que les dissi- 
dents de droite sont disposés á rentrer au ber- 
cail si des deux cótés on fait un pas dans la 
voie de la conciliation. (Bien ! bravo!)

M. LE PRÉSIDENT. La paroIe est á Tbonorable 
Mancioi.

M. MANciNi. (Vif mouvement d’attention.) 
La minoríté de la commission, dont je fais par­
tie, voulait, non empécher, mais háter Tappro- 
bation de la loi.

La minoríté de la commission a toajours été 
animée d’un sentiment de concorde. Elle ne

demande pas á la Chambre de repor'^?er la lol, 
mais de la corriger des graves erreui>. qni por- 
tent atteinte aux principes de la liberté.

La minoríté veut qne la loi soit approu' 
vée par une majorité qni interpréte les vrais 
sentiments du pays, ct qni mette en évidence 
que les ministres sont en minoríté.

L’orateur proraet qu’il sera simple comme 
la vérité, calme comme la raison.

L’honorable ministre des affaires étrangé­
res a dit que le parti modéré était seul ca- 
pable d’exécuter le prograrame du comte de 
Cavonr sur la question de Rome.

Nous avons désappronvé votre funeste con­
vention de septembre, et nous ne vous avons 
pas caché ce que nons pensions de votre politi- 
qoe stéríle.

Yons vous étes laissé entralner á Rome, 
et vous vons étes éverloés á fabriqner des pro- 
jets absurdes comme celui de la ville Léonine, 
projet qui a été éventé parle patriotismo de 
la population. Le projet actuel est une antre 
émanatioD de la politiquo inangarée á Rome.

L’opposition n’a jamais révoqué en doute 
la nécessité de Tindépendance du pontife. Les 
discours prononcés par les députés de ce cóté 
de la Chambre, á Toccasion de la discussion de 
la loi sur les garantios, en sont une preuve. 
Nons protestons done contre le monopole que 
le parti modéré prétend avoir de la liberté re- 
ligiense.

Aprés qnelques observations aux choses di- 
tes par le ministre des affaires étrangéres, et 
par les honorables Minghetti et Mari, Tora- 
teur demande si on veut que Rome posséde 
toute la roasse de liberté qui est accordée aux 
autres provinces, ou si on veut la traiter 
comme une colonie et ne Ini en octroyer qu’une 
partie. Rome serait-elle, pour TItalie, ce qu’est 
TAlgérie pour la France et TIrlande pour 
TAngleterre ?

Ce que les défenseors du projet ont dit jus- 
qu’á présent n’est qu’un continuel artífice ora- 
toire.

C’est Tessence des exceptions proposées 
qn’on doit examiner. L’unique exception juste 
est celle qui enléve á la loi tout caractére de 
físcalité.

L’orateur dit que, au cours de la discussion 
de la loi des garantios, il fit une proposition 
dans ce sens. Si on Tavait approuvée, il y au- 
rait á cette heure une grosse question de 
moins.

Les exceptions ont été mal accueillios, mé­
me par les journaux qui représentent les idées 
plus modérées et celles da gouvernement. De 
nombreuses pétitions ont été adressées au Par- 
lement contre les exceptions. Comment le gou- 
vemement pent-il se croire dépositaire de Tin- 
faillibilité ? L’ Unitá cattoUca du 9 coorant pu- 
bliait une pétition des archevéqnes et évéquos 
de la province de Tnrin. Dans cette' pétition, 
on parle de promesses faites par. le garde des 
sceanx á tont Tépiscopat de maintenir á Rome 
les corporations religienses.

Comment a-t-on pu faire des promesses do 
cette natnre ? Le garde des sceaux a-t-il cru 
que le Parlement était un instrument docile 
entre ses mains ? (Bravo. — Applaudissements 
á gauche.) II fant que le gouvernement s’ex- 
plique.

Les exceptions donnent á la loi un caractére 
réactionnaire. Elles constitoent un pas dans la 
voie fatale des concessions au détriment da 
droit publie natioual. La minoríté de la com- 
missiOD ne pouvait pas accepter Ies exceptions. 
(A gauche: Bien!)

Lo gonvemement maintient ses propositíons. 
Partan! la Chambre doit examiner la loi sous 
le point de vue politique aussi bien que sous 
celui du droit. II est absurde de soutenir quo, 
pour étre logique, on doit approuver cette loi 
comme conséquence de celle des garantios. 
Dans cette loi on n’a fait qn’établir la situa- 
tioD juridique de la papanté. On ne fait pas 
méme allusion aux ordres religicux.

L’orateur continué á examiner les excep- 
tíons. II expose le travail que la minoríté de la 
commission a fait sur les exceptions. Entre le 
projet du ministére et celui de la commission 
il n’y a pas une aussi grande dífíérence qu’on 
veut le faire croire. La différence est plus dans 
la forme que dans la substance.

Par la loi sur les garanties on a entendu 
ponrvoir á tous les besoins et á tous les fraís 
du Saint-Siége pour Texercice de Tautorité ec- 
clésiastlquc. L’Italie ne pent étre obligée 
d’augmenter cette allocation.

Les généraux resteront chefs des maisons re­
ligieuses étrangéres. C’est á celles-ci á pourvoir 
á leur traitement.

Du reste, de quel droit le général jouirait-il 
des biens de Tentiére communauté?

Le projet de loi créerait une cinquantaino 
de gros majorats ecclésiastiques. En un mot, les 
biens ne peuvent étre donnés ni á Tassociation 
que nous supprimons, ni aux généraux, ni aux 
églises. Ce serait nne indigne raystification.

L’article 2 du projet rainistériel est plus 
franc que celui de la commission.

(L’orateur prend qnelques minutes de repos.
M. LANZA. L’honorablo Mancini a raentionnó 

une circnlaire du garde des sceaux aux évé- 
ques. J’espére que la Chambre me permettra 
de donner qnelques éclaircissements.

L’bonorable Mancini a parlé de promesses 
que le gouvernement ne ponvait faire. La cir- 
culaire est du 15 septembre 1870. II y avait á 
cette époque des négociations. La circnlaire 
était adressée aux évéques du royanme. Elle 
n’a pas été tenue secréte.

Le ministre lií cette circnlaire. II démontre 
qu’elle n’engageait ni le gouvernement ni le 
Parlement. Le gouvernement s’engageait seul 
á n’offenser ni TEglise, ni le pape, ni les rays- 
téres de la religión.

Le ministére n’avait-il pas le droit de preu- 
dre un pareil engagement ? (A gauche : Non ! 
non! -  A droite : Oui! oui! — Rumeurs.)

M. LE PRÉSIDENT invite M. Mancini á conti- 
nuer son discours.

M. MANCINI dit qu’il est bien aise que le mi­
nistre ait donné lecture de cette circulaire. Le 
gouvernement y fait des promesses qu’il ne 
pouvait teñir.

M. LANZA. Je prie Tbonorable Mancini de no 
pas dénatnrt r le sens. Le gouvernement n’a 
promis quo de respecter la religión. (Nouvel- 
les rumeurs á gauche).

M. MANCINI. Ce qu’il y a de positif, c’est que 
le clergé rédame aujourd’hoi le maintien des 
promesses faites en septembre 1870. On a fait 
des promesses excessives qui, anjourd’hui, met- 
tent dans Tembarras le gouvernement.

L’oratenr continué á combattre les excep­
tions proposées par la commission sur les gé­
néralats et sur le mode de conversión des biens.

Le ministre des affaires étrangéres a déclaré 
que Ies puissances étrangéres ne s’étaient pas 
immiscées dans cette qnestion; mais il a ajonté 
que nous ne devions pas abuser de la confiance 
de TEurope en notre loyaoté;

Le ministére veut faire de la politique de 
sentiment.

L’Italie devrait imiter la Suisse, et ne pas 
exagérer ses préoccupations sur la politiquf̂  
extérieure, et cela afin do ne pas entraver la 
liberté d’action de TEtat.

L’orateur critique la  politique du gonvem e­
ment, laquelle ne peut n i satisfa ire  le pays ni 
donner de bons résultats. II condamne Toppo* 
sitioD qui cherche la  conciliation.

On doit penser á faire des lois basées sur la 
justice et non sur le privilége.

II termine en souhaitant á TItalie des roinia-
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Qaelqaes voix. — La clóture! la clótare 1 
D’aatres voix. — A demain!
La séance est levée k 6 beures 35.

On lit daos VItalie, le 14 au soir :
« Aajoard’hai, atmiversaire de la naissance 

da saint-pére, contrairement aux autres an- 
nées, il n’y a pas eu de réceptions aa Va- 
tican.

« Cela iodique qae la santé da pape ne s’est 
pas sensiblement améliorée.

« Avant-hier, il était trés-faiblo; hier, il 
était tourmenté par une toax continaellc. Le 
plus souvent, il garde le lit; quand il se léve, 
il s'assied dans un fauteuil.

< Le fait est qae, malgré les soins empressés 
dont il est objet, et la core k laqaelle Ta soumis 
M. Ceccarelli, core qai a eu la préférence sur 
celle de MM. Prelá et Sartori, son état n’est 
pas des plus satisfaisants.

« Les prélats ne veulent pas croire k la gra­
vité de la maladie du saint-pére; ils ne sont 
inémo nallement préoccupés.

« Les prélats, suivant les formalités habi- 
tuelles, se sont rendas, aujourd’hui, au Vatican, 
raais ils n’ont pas été requs. >

Turquía.
Une dépéche adressée aux joornaux franqais 

porte ce qui sait:
< Constantiuople, 14 mal.

« La commission chargéo d’examiner la qaes- 
tion du canal de Suez, dans sa quatriéme 
séance tenne hier, a déclaré que son róle était 
terminé, aprés avoir adopté la résolution sal­
vante : < Constatation faite de l’absence des 
« plaignants contre la taxe da canal, il n’y a 
« plus liea pour le gouvernement ture, avec 
« leqael la compagnie est en régle, d’interpré- 
« ter l’article 17 du firman de concession. »

« M. de Lesseps se prépare k partir pour 
l’Egypte, d’oü il se rendra en France poar 
assister k la prochaine assemblée générale an- 
nuelle des actionnaires do canal. »

V A R IE T É S .

UNE RÉPDTXTIOM d’OUTEE-TOMBE (1).
Eléve du premier corps des cadets et dis- 

ciple du grand Souvorow, le comte Charles 
Toll, russe de cceur et d’áme, était, comme on 
sait, l’nn des hommes les plus éminents de l’é- 
poquo des guerres contre la France, de 1812 
k 1815. Sa prodigieuse activité, son zéle et ses 
tálente militaires ont été généralement appré- 
ciés; malheureusement feu lo général Dani- 
levsky n’a pas renda saffisamment justice aux 
mérites da comte, et c’est ce qai a provoqué 
de la part des historiens allemands des protes- 
tations passionnées, mais, comme il arrive tou- 
jours quand la passion s’en méle, on a dépassó 
le bat.

On ne s’est pas borné k protester contre la

(1) La rédaction des Archives russes repro- 
dait sous ce titre une lettre du comte Toll 
dans laquelle cet illustre général repousse ayec 
indignation les insinuations malveillantes d’un 
Journal frangais de l’époque concernant le ma- 
réchal prince Koatouzow.

II est du devoir de tout Rosse dont le cceur 
est bien placó de contribuer k préserver de 
tóate atteinte la mémoire de celui que, lora des 
désastres de l’année 1812, la Russie avait pro­
clamé le Sauveur de la Patrie et de répandre 
autant que possible la vérité vraie sur son 
compte. C’est en vue de ces pieuses intentions 
que je viens vous demander, M. le rédacteur, 
de voaloir bien accorder une place dans les co- 
lonnes de votre Journal k la traduction ci-Jointe 
de la notice publiée dans le n® 3 des Archives 
russes et é la lettre du comte Toll, dont j ai 
retrouvé le texte original ¿k la Bibliothéque 
impériale {Journal des Débats du 24 Jan- 
vier 1825).

II y a prés d’un demi-siécle que cette lettre a 
été écrite, ce qui fait que pour la grande majo- 
rité de vos lecteurs ce préeieux document pour- 
rait étre considéré comme une nouveauté et 
d’ailleurs il est bon de rafraíchir de temps k 
autre la mémoire des contemporains en rappe- 
lant un passé glorieux. th. tolstoI,

Un des petits-fils du maréchal Koatouzow.

soi-disant partialité des appréciations de l’his- 
toríen Danilevalcy; on a acensé toas les Russes 
d’ingratitude k l’égard non-seulement da comte 
Toll, mais en général des Allemands qui se 
trouvaient alors dans l’année russe. Les écri- 
vaius les plus sérieux se laissaient eutraíner.

Le célébre archiviste Perz, un savant de 
premier ordre, dit entre autres, aatommence- 
ment du 3* volume de son ouvrage sur le ba­
rón Stein, que les Russes n’ont pas précisé- 
ment contribaé k sauver rAllemagne du joog 
de Napoléon. « La forcé brete y était, dit-il, 
c’est vrai, mais sa signifícation aurait été 
nulle si elle n’avait pas été dirigée par l’in- 
telligencc allemande. »

Un certain Bernhardi, qui avait été pendant 
quelque temps en qnalité d’institateur dans la 
famille du comte Toll, va plus loin encore. 
Ayant été en mesare d'entendre de la boache 
méme do comte le récit des exploits des armées 
russes, et l’ayant transcrit k sa maniére, il fít 
de ses annotations toat un ouvrage qn’il pa- 
blia á l’étranger aprés la mort du comíe, sous 
le titre aussi pompeux que peu approprié de
< Mémoires du comte Toll.» Le livre de ce M. 
Bernhardi se repandit non-seulement parmi les 
savants, mais devint popalaire méme en Russie, 
et ne resta pas sans influence sur quelques-uns 
de nos historiens. (Dans l’histoire de 1812 de 
M. Bogdanovitch, par exemple, cette influence 
est assez sensible). Or, le contenu et les ten- 
dances du livre de M. Bernhardi (sans parler 
des détails) sont diamétralement opposés k la 
vérité vraie.

Bientdt aprés la publication des soi-disant
< Mémoires da comte Toll, * le comte Constan- 
tin, flls da défunt général, nous a positivement 
déclaré, en nous auíorisant á rendre sa décla- 
ration publique, que l’ouvrage de M. Bernhardi 
n’avait rien de comman avec les vrais Mémoi­
res de son pére, ct que ce livre avait profon- 
dément indigné les membres survivants de la 
famille de fea le comte Charles, parce qu’il 
présenlait sous un faux Jour et la personnalité 
et les actes du défunt général, et lui faisait 
Jouer dans l’histoire un róle qui ne convenait 
ni au noble caractére du comte, ni k son cceur 
loyal.

Déjá du vivant da comte Toll, il y avait eu 
dans la presse une tentativo do dénigrer, ainsi 
que l’a fait rinstituteur Bernhardi, les Services 
rendas á la Russie par le maréchal Koatouzow 
et d’attribuer toas les succés des armées au 
comte Toll «qui n’était qu’un étranger,> disait 
le publiciste. Or, le comte Toll était ruase de 
cceur, avons-nous dit; voici d’ailleurs de quelle 
fagon il répondit á cette calomnieuse ínsinua- 
tion. On attribuait dans le temps l’article dont 
nous parlona k un général Yaudancoart, article 
écrit k propos de l’ouvrage de M. Boutourline 
sur la guerrede 1812. Nous reproduisons cette 
réfatation comme le plus beau modéle d'une 
sincérité et d’ane grandeur d’&me dignes d’un 
patrióte aussi dévoué k la Russie que 1’était 
fea le comteCbarles Toll.

Lettre du lieutenant-général harón de Toll 
au général-major de Boutourline.

< Mon cher général, il vient de me tomber 
soui la main une feuille da Journal de París, 
du 26 mars dernier (n® 85) oü J’ai trouvé un 
article qui rend compte de votre ouvrage sur 
la carapagne de l’année 1812. J’ai vu avec 
peine que Tantear de cet article, tout en ren- 
dant pleine Justice á la sagacité et k Tímpar- 
tialité de vos observations militaires, vous 
taxe néanmoins d’engouement pour le maréchal 
Koatouzow, et termine les reproches qu’il 
vous adresse par la phrase suivante ; Ce qui 
fut fait de mieux sous lui (Koatouzow) ap- 
paríicrtí tt son chef d'état-major Toll.

« Mon propre honneur, la droitare naturelle 
k Thomme de bien, et la gratitude que mon 
cceur me fait on aaint devoir de conserver 
méme au delé du tombeau pour la mémoire du 
feu maréchal, me mettent dans Tobligation de 
repousser un hommage qui, loin d’étre basó 
sur la vérité, ne prend sa source que dans la 
féconde imagination de Tantear de Tarticle.

« Ayant ca le bonheur de servir pondant la 
mémorable campagne de 1812 sous les ordres 
du maréchal en qualité de quartier-maítre gó- 
néral, il ra’est permis sans doute de me vanter 
d’avoir partagé avec lui Ies fatigues et les tra- 
vaux de cette glorieuse campagne, d’avoir été 
son principal collaborateur et son principal 
instrument pour tout ce qu’il méditait á la ruine 
de l’ennemi, et enfin d’avoir possédé au plus 
hant degré son estime et sa confiance. Ces titres 
d’honnear sont assez beaux,et Je ne les céderais 
& personne; mais d’un autre c6té il serait in­
digne de moi de garder le silence, aprés avoir 
ea connaissance du Jugement porté par un 
étranger, qui offonse la vérité en jetant un 
jour défavorable sur les Services d’un grand 
homme. Je dois done déclarer que les actes du 
prince Koatouzow et les miens, pendant la 
guerre en question, quoique dirigés vera le 
méme but, n’en différaient pas moins essen- 
tiellement, et se trouvaient en rapport avec lea 
fonctions respectives que le Service nous im- 
posait.

< Lui, suivant avec fermeté et constance 
les instructions qu’il recevait de notre angoste 
mattre, et coramandaut k toutes le» armées 
russes, puisait dans les lumiéres de son esprit 
vaste et expérimenté les plans généraax poar 
les opérations qai devaient assurer la ruine de 
Tennemi, et déterminait le temps et les lieux 
propres k Texécution de ces plans. Moi, me 
circonscrivant dans le cercle de mes attribu- 
tions, je me contentáis d’élaborer sa pensée 
en rédigeant les dispositions détaillées, indis­
pensables pour toute opération militaire. Lui, 
en concentrant en soi toas les ressorts de nos 
forces militaires, en dirigeait l’action de ma­
niére k porter les coups les plus funestes k 
Tennemi; et moi Je ne faisais que mouvoir 
ces forcee vers les points qu’il avait indiqués 
dans sa sagesse. Lui, premier mobile de tout 
dans Tarmée,excitait dans toas les rangs la pa- 
tience, la résignation, Tintrépidité et la con- 
fiance dans le succés, et moi. Je recevais moi- 
méme de lui Timpulsion et une nouvelle ar- 
deur pour exécater fidélement les ordres qu’il 
me donnait.

< II a mórité avec justice d’étre sainé, par 
ses concitoyens et ses compagnons d'armes, du 
titre glorieux de Sauveur de la Patrie et c’est 
de mon nom que prétendent se coavrir les en- 
vieux de sa gloire, pour en affaiblir les rayons.

« Le puis-Je, le dois-Je souffrir?
< II est vrai que Topinion sur Koatouzow, 

de Tantear anonyme de Tarticle précité, ne 
peut avoir assez de poids pour ébranler celle 
que Ton se forme généralement da mérite de 
ce grand général; mais, pour ma propre satis- 
faction, je crois devoir répéter qae je désavoue 
formellement, pour ce qui me conceme, le ju- 
gement énoncé dans cet article et que J'en 
userai de méme k Tégard de tout article qui 
aura la méme tendance.

« En conséquence, j ’attends de votre amitié, 
mon cher général, qae vous donnerez á ma 
présente lettre tóate la publicité possible.

« Acceptez Tassurance, etc.
Signé : barón charles de toll, chef 

d’état-major de la 1" armée.
Au quartier général de Mohilew sur le Dnié- 

pre, le 12 aoüt 1824 (1).
M. le barón Charles Toll a été créé comte 

en 1829.
La rédaction des Archives Busses fait 

suivre cette lettre de Tannotation salvante :
« Cette voix d’outre-torabe est connue de la 

Russie entiére. Elle appartient & un homme 
que la Russie a adopté comme Tan de ses en- 
fants les plus fidéles et dont elle a le droit de 
se glorifier. On ne saurait faire une réponse 
plus catégorique ík MM. Bernhardi etconsorts: 
Ces messieurs voudiaient semer la discorde 
dans la grande famille russe et poussent Tin- 
dignitó Jusqu’á se servir de Thistoire comme 
d’un instrument pour leurs petites intrig ues. 
Selon Texpression du poéto.

(1) Journal des Débats, 24 janvier 1825.

* III encensent le mort, pour atteindre avec 
Tencensoir certains vivants. »

■ KaAnutHii MepTBeuy,
*lTo6bi /ipyrHXT» KaAUVb KaAUJOMX. »

DERNIÉRES NOUVELLES.
ÁL1EKAONE.

BAvitEE. — M. Doelllnger vient d’étre nom- 
mé président de Tacadémie des Sciences de Mu­
nich, en remplacement de fea le barón de 
Liebig. __

PBANCE.
L’exposé des motifs du projet de loi ólecto- 

rale, dit le ¿Wr. a été ródigé par M. Dufaure. 
II comporte le scrutin par arrondissement, To- 
biigation de deux années de domicile et le 
maintien de Tákge, pour Télectorat, de vingt et 
on ans.

La premiére rédaction de M. Dufaure obli- 
geait seulement Télecteur é six mois de domi­
cile effectif, sauf pour le cas oú, pour des rai- 
sons particuliéres, le citoyen transporte ail- 
lenrs que dans sa résidence babitnelle son do­
micile politique. Mais Tinsistance de la partie 
droite du cabinet a fait revenir M. Dnfanre 
snr ses premiers projets et M. Thiers a finí par 
céder.

Le S(Ár croit pouvoir ajonter que, sur ce 
point, le président de la répoblique est trés 
disposé k adopter des prescriptions moins sé- 
véres.

— On lit dans la France :
« On annonce nne interpellation pour les 

premiers jours qui suivront la réonverture de 
la Chambre. Elle serait faite par M. Raoul 
Duval et porterait sur la condoite du gouver­
nement envers les membres de la Commune 
laissés libres malgré leur participation anx 
événements de mars et d’avril 1871.

< Cette interpellation sera nne attaque di- 
recte contre Télection de M. Ranc. >

aBANDE-BRETAQNS.
Le hilan hebdomadaire de la Banque d’An- 

gleterre constate les rósultats suivants & la 
date du 15 mal.

Augmentations; Effets escomptés 429,105 
liv. st.. comptes particuliers 427,466 liv. st.

Diminutions: Réserve totale (billets et num.) 
93,995 liv. 8t., billets en circulation 4,004,915 
liv. st., numéraire 498,910 liv. st., compte du 
trésor 75,823 liv. st., billets en réserve 61,010 
liY< st.

SUISSE.
On a procódé encore le 15 mai k de nouvel- 

les arrestations de réfúgiés frangais k Genéve. 
On a arrété nommément un membre de la Com­
mune de París et un ancien colonel fédéré. 
Ces mesures ont été prises á la suite d’une 
conférence qui a eu liea k Berne entre le pré­
sident de la Confédération et le chef de la pó­
lice genevoise, d’une part, et M. Lanfrey, mi­
nistre de France, d’antre part.

iUÉRIQÜE.
Londres, 15 mai. — Une dépéche du Times, 

datée de Philadelphie 15 mai, annonce que les 
lodiehs Modocs ont oceupé une noavelle forte 
position é 20 milles de Lavabed. Les troupes 
ne peuvent pas s’en emparer. Des renforts et 
d f-3 mortiers ont été demandés au gooveme- 
ment.

D E R N IE R E 3  D É P É C H E S .  

AGENCE INTERNATIONALE.
Vienne, lundi 19 ma!.

La Montagsrevue affirme que le gou­
vernement a résolu de ne plus concéder 
de nouvelles compagnies par actions jus- 
qu’á la promulgation d’une nouvelle loi sur 
ces sociétés et de déclarer non-avenues 
les concessions déjá accordéea raais non en­
core exploitées, enfin d’interdire la cote de 
certaines valeurs uniquement créées en 
vue de Tagiotage (Oründungspapiere).

La Banque Nationale annonce qu’elle 
fera aussi des avances sur les actions et 
obligations des chemins de fer autrichiens 
ou hongrois ayant une garantie d’intérét 
de l’Etat et dont la construction est ache- 
vée.

BOUR8K DB BERUN DO 19 Mil 
Court du ehange.

AS semaines sur St-Péter9b-,881/2 th.'pourlOOr. 
A 3 mois sur St-Pétersbom'g, 87 3/8 th. pour 100 r 
Prix des billets de crédit russes 80 1/8 th. pou*- 

90 r.
1" emprunt á lots et primes 128 1/2.
2* emprunt á lots et primes 126 1/4.
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 89.
Emprunt russe de 1822 93.
Emprunt russe S 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 91 1 /8.
Obligations consoUdées de 1870 94 1/6.
Oblig&t. de la Société du chem. de fer Nicolás 

77.
Actions de la Grande Société des chemins de 

fer 91 1/2. „  .
Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne 

83.

Janee de Slaviansk (pour 
la consommation de Oonstau- 
tinople)

Suif blanc ou jaune diverses 
productiODS 

Laine donskol lavée

Par poud.

5 40

4 30. 
1250

4 40

H « q i q  Ríen d’aussi exquis k recomman- 
r  A lt  1 u  ■ der comme produits superfins que le 
lait d’Hébé pour le visage. Ce lait est plutdt un 
lait de beauté qui enléve les plus petites rídes, 
donne une fraícheur toute Juvénile k la peau. 
La maison Ed. Pinaud, 30, houlevard des Ita- 
liens, est propriétaire exclusif de ce brevet de 
beauté. Les splendides magasins de gros de 
chez Ed. Pinaud et Meyer, 37, houlevard de 
Strasbourg, renferment les principaux produits 
aux Violettes de Parme, tout en extrait, eau 
de toilette ou poramade.

MM. Ed. Pinaud et Meyer ont été nommés 
fournisseurs brevetés de S. M. le sultán.

0. P. 1417 BARONNE DE SPAKE.

S p e e tm e le s
Du 8 mai.

TĤ 'ATKK ALEXANDBA. — r«6eJI. «ítpOraia
MeAysa, flp.Bii4A'> c i  npoi.; íCorAa MyssHHa 
Masers? roh. bb 1 A- 

eávx mNÉRiLEs. — Soirées musicales avec M"** 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaije et 
Torchestre de M, Wallner á. 8 h. 1399

MoAleiUi met#>orolo*lQue.
DE L'OBSÉEVATOIRE PHY81QUE CENTRAL 

DE 8T-PÉTERSBOURG.
Lundi 7 [19) mai.

.oS es

Lieux.

ESPAQNE.
Perpignan, 16 mai, 5 h. 35, matin. —• On 

mande de Barcelone, en date du 14 au soir :
•€ Mataro eat uue ville manufacturiére de 

20.000 ftmes, trés riche et trés prospére. Le 
coup d’audace si impréva de Saballs et de 
Vela a produit tout d’abord nne telle stupéfac- 
tion que les carlistes n’ont rencontré de résis- 
tance que de la part de quelques volontaires 
oceupés á faire Texercice : deux d’entre eux 
furent tués et quatre blessés. Lorsque les trou­
pes venant de Barcelone sont arrivées k Ma­
taro, les carlistes avaient déji dispara.

* Dans la province de Tarragone, les carlis­
tes sont divisés en petites bandee et fatiguent 
ainsi les colonnes, qui ne peuvent Jamáis les 
atteindre. *

TÜRQUIE.
Constantinople, 15 mai. — Le gooveme- 

ment de la Sublime-Porte est revena hier soir 
sur sa premiére décision, et il a résolu d’en- 
Yoyer un commissaire spécial & Bethléem pour 
faire une enquéte sur le récent conflit entre les 
Grecs et les Latins.

BÜLLETIN COHHEBCIAL.
La Banque de commerce d’Azow-Don nous 

comraunique le bulletin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 28 avril (10 mai) 1873 :

< Qéréáles. — Par suite des nouvelles eu- 
courageantes de Textérieur, notre marché 
s’est un peu ranimé ; toutefois les opérations 
de la semaine, va la grande modicité du stock, 
n'ont été que de petite importance. Ce sont 
priucipalemeut les blés tendres qui ont donné 
lien & quelques affaires et qui continuent d’étre 
recherchés.

« Frets. — Une légére tendance d’améliora- 
tion s’est manifestée depuis quelques jours sur- 
toüt en faveur des steamers pour le Royaume- 
Uni. Toutefois les affaires sont fort limitées et 
il n’y a pas probabilité d’une reprise notable. 
Voici les cotes du jour. Navires (de faible ton- 
nage) pour Royaume-Uni 42/- á 42/6- pr. t. s. 
Navires avec 2/3 de 45/- pour Mediterranée. 
Navires Méditerranée fr. 3 pr. ch. Steamers 
pour Royaume-Uni 45/-ík 47/6.

« Changes. — Sans variatian notable. Lon­
dres 7,40 1/2 k 7,42, Marseille 3,46 1/4 
k 3,45 1/2.

Voici les prii des principaux arríeles d’ex- 
portatioD : Prix en 

rbl. par 
tchet.de 

Poids. 10 pouds.
Caréales.- Blé dar 1”  qualité * 11 50,11 76 

dito 2* » * 10 50,10 75
BléGhirkaTaganrogl“ qualité49 1250 * *

dito 2* * 481150,1175
dito 3* * 46 11 * » »

Blé tendré (Azyraa ou Ghirka 
Don) Rostow 

Seigle 
Orge
Avoine (le tchet. de 6 pouds)
Cfraine de lin (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0/0 non oléa- 
gineux et 16 0/0 oléagineux)

Colea

Pétersb.: ' i i '
9 h. s. hier 767 3 -  1.9 -i- 7.5 -  1.3 60 
7h.m.auj.:76l 6-1- 2,6¡-»- 1.9— 0.1 73 
1 h.ap.'in. 703 1 •- 3.9 +• 3.0,— 9.5 62

Du 93 avrü {5 mai). 
Nertchinsk 706 +  4 -f- 6 3 54

Du 3 a» 4 C14 et 16) mai.

'NEl
!NE2
:e 2

Nicolaievs. 759
757
766

4- 7 1 0
+  6 - 0  
-i- 14 '+  2

-  1| ? 
-  1 100

OI 100
‘ Grésil. * Brouillard.

Du 7 (19) mai.
Wisby .. 
Stückholml 
Hemosand 
Haparaud. 
Uleaborg 
Ñicolaist. 
Kuopio .. 
Tamerfors 
Helsiugí.. I 
Pétersb. . 1 
liéval .. I 
Dorpat.. . 
'Windau i 
Vilna. - I 
Yarsovie. l 
Kiew I 
Odessa . . . '  
Nicolalew. 
Sévastopol 
Kharkow. 
Moscou.. 
Kazan. . 
Orenbourg 
Riga 
Novoross 
Soukhou® 
TiÜis . 
Bakou... 
Goudaour. 
Vladikav 
Kei-tch. . 
Vienne ■. 
Fragüe.. 
Cracovie. 
Üfen. 
Hermanst 
Trieste. • 
Rome 
Lésina •

+

+

10 60,11 * 
6 25, 6 50 
5 10, 5 20 
3 40, 3 70

13 25 
5 80,

761 +
761
763 
765
764
762 
764
748 
762 
761 
760
756
759
749
745 
740 
751 -
757 — 
756 — 
747 ‘ - 
743 ) -
746 -
760 —
760 +
761 ,+  
764 +  
728 i t- 
763 ,+ 
587 -t- 
701 
760 
735 
735 
734 -

,740 ..
: 718 1- 
, 754 ; -  

758 ' 
i 759 +

10

E 2 
N 2 
NE2 
S 2 

NE2 
N 2 
NEl 

O 
E2 
NEl 
NE l 
NEl 
NEl 
El  
E 1 
SO 2 
S2 
84 
E l  
NI 

04*
O 5 

SO 1* 
N 2 
02 
O 
O 
S 1
o

S 2 
S 4 
02  
O» 

NE2* 
O

SO? 
N O 

NEO 
O

Hier pluie. * Pluie. * Pluie,

2

74

71

* Hier pluie, neige. 
hier orage, pluie.

ÉTAT OÉNÉIUL DE l’aTMOSPHÉRE.
Sur la moitié boréale de la Russie le barométre 

continué á monter; au Sud-Ouest il baisse de nou- 
veau, lentemenl. Sur la Finlande et sur les provm- 
ces Saltiques soufflent des venta faibles de Nord- 
Es-t; sur ces endroits le temps s’est éclairci, et il s y 
est adouci de plusieurs degrés. Sur lea autres par- 
ties de TEmpire prédominent des venta de bud- 
Ouest ou d’Oueat; le ciel y est assez beau.

VIENT DE PARAITRE
Cataloíme de la collection précieuse de livres anciens et modernes, formant la bi- 

bliothéaue de feu M . Se rge  S o b o le v sk i de Moscou. Bibüograpbie, histoire et 
vovaees splendide réunion d’ouvrages relatifs á l’Amérique (dont plusieurs umques) 
livres impriraés (sur velin) roraans de chevaierie (une parhe en lettres gothiquesj, 
crands ouvrages illustrés, ouvrages rarissimes sur la Russie ou imprimes en Russie, etc., 
etc, dont la vente se fera le 14 juillet 1883 et les jours suivants á Leipzig.

Le catalogue renferme 4,500 numéros, parmi lesquels 1 exeniplatre le plus heau et 
le plus complet connu de de Bry, collection de voyages, en 85parties, reí. en 55 vol. en 
maroq. plein par Belz, suc. de Niedrée.

Prix du catalogue 70 c. (en timbres-poste) affranchi. ^
^^29 H. V. et FRANCKE, Ubraires á Leipzig..

BOÜRSB DE S T -P É T E R S B O Ü R G  DU 7 MAI 1873.

COURS DU CHANGE. ACTIONSIET OBLIGATIONS.

L A  U I R E C T I O I V

Londres.. .. 3 mois, p.
Ahbterdam. 8 mois, cents 
Hanbotjrg ■ ■ 3 mois, m.
París........8 mois, c
Belqiqox. .. 3 mois, cent.
Berun. . 15 Jours, th. pour 100 r.

» » 3 mois

DES

CHEMINS DE FER
DI

ET DE

Aeke-
teurs.

TABSOYIE-BROMBERG
a Fhonneur d’annoncer qu’á partir du 19 avril ( V  mai) de raiinée courante les 
trains suivants quittent tous les jours Yarsovie :

Ligne de Varsovie-Vienne-
Traiii courricr

Arrivant á Cracovie 
Y in n e  
Breslau 
Dresde

Par Olmütz k Fragüe 
' l ’ r a l i i  g jr a i i t l c  v H c s s ©

Arrivant á Cracovie 
Vienne 
Breslau

Train  de pasnascrs
Arrivant á- Granitza

Di

k

Sosnovetz
4® Traiu  de pasiiaiEers loca l

Arrivant k Piotrkow
Ligne de Varsovie-Bromberg.

1* Train  courrler
Arrivant k Berlin 

2® I'ralu graiidc vitesse
Arrivant k Berlin 

Bantzig
3® ’l'rain de |»a»8a«rer» loca l

Arrivant á Koutno
Yarsovie, V ’ (}^ )  mai 1873.

k 10 h. du soir.
10 h. 58 m. du matin.

5 h. 20 m. de Taprés-midi. 
45 in. du matin.
50 m. de l’aprés-midi. 
27 m. du soir.
18 m. du matin.
30 m. du soir.

1 h. 3 m. de la nuit.
9 m. du soir.

2 0  m. du matin.
8  h. 41 m. du soir.

2 0  m. du soir.
5 m. de Papres-midi. 
4 m. du soir.

Ü

9 h . 
5 h. 

10 h. 
7 h. 
8 h .

9 h. 
11 h.

8 h. 
6 h. 

10 h.

k

3 h. de l ’aprés-midi.
5  h. 15 m. du matin.

40 m. du matin.
30 m. du matin.
55 m. du soir.

5  m. de Faprés-midi. 
14 m. du soir.

1476.

6 h.
7 h 
9 h  
6 h,

10 h

I Billets de Banq. & 5°/o
F* émiss. 95‘/i 

d® 2* émiss. 95*/*
d® 8® émiss. 95*/*

FONDS PÜBLICS.
6®/*................
6«/o l*̂® série 1820 
6®/o 2® sér. Roths.
5«/o 5® série 1864. 
6®/o6®série 1865.
5o/« 7® série 1862.
4®/oU® série 1840.
4°/o 2*, 8®, 4«série.
4°/o 6® série......

\ 4®/o de Finlande 
]l" emprunt intérieur 

k primes 1864.
• 6® 1866. 162 

láO/eCertitic. de rachat 
ki/j o/o ¿o (ie rente. 
Dül.fiesch.áeieib^lD 

cosBoUdées. F® ém. 
d® 2® ém.
d® 8® ém.

lObl. ch. de f. Nicolás,
|l25r. parpiéce i4o/oll6V»
VALEURS HYPOTHÉ- 

CAIRES.
¡Obi. de la Banq. de la 

ville de 8t-Fét. t)®/o 
Obi. üe la Banq. de la 

ville de Moscou 5®yo 
Obi. de la Banq. de ía 
ville d’Odessa 5*/i ®/o 

¡Let. de g. du Cr. fonc.
mut. de Rus. k 5®/o 

Leitres de gage ae la 
Banq. tone, de Kber- 
Bon k 5*/i c/» . - .

Lettres de gage_M la 
I Banq. i. de Ehar*
I kow 6*/*. - • •
Lettres de gage de la 
I Banq. f. de Foltava 
Lettres de gage de la
I Ban. fonc. de Toula Lettres de gage de la

Banq. fon. de Kiew. 90 
Lettres de gage de la 

Biujq. fonc. de Bes*
II sarabi -̂Taufide 

Lettres de gage de la 
: Banq. fonc. de Mosc. 
Let.degagedelaB. f.
I de NiJ.-Nov.-Samara

Ven-
denrs. VENTE8feitei.

95»/* D
95»/i 95'/* ^
95*/i 95

—
— —
— —
— —
— —
— —
— —
— —
—
— —

1165*/. 155,155*A
152*/i —

1 92»/* —
1 95»/* 95»/.

1 —
, 116»/* il5*/i

. 91V. 91

. 88'/. 88»/̂  y.
, 85> 85*/*

107V* —

<1 89»/* 89»/*

s 90yi 90
90

*
í

89»/( _

/* 88 87Vi
/• 89V1 —

— —

Banquea privéea.
anq. de comm. privée de St-Pét. 
anq. d’esc. de St-Pét. F® ém.

> 2® ém.
Janq. intemat. de St-Pét. 1'® ém.> 2® ém.

Banq. russe pour le comm. étrang.
anque de comm. Volga-Kama

F® ém.
> 2* ém.

ne de comm. de Yarsovie ■
» 4® ém. (100)

2® ém. 
e Cronstadt . 

d’Od^sa . • 
Nicolalew.. 
Azow-Don.. 
Ro8t.-8.-l.-D.
Riga............
Libau.. 
Sibérie. 
Lodz...

Banquea fonoiérea.

Toula..........
Poltava......
Yarosl.-Kostroma

Nijni-Novg.-Samara

Yalenra indnatriellea.

' ilv tu l C V&v wütVU • • ' '  '
lompag. de fílature de coton d 
Vassili-Ostrow — • • • • • 

¡onipag. du gaz de St-Pétersb.. 
louveUe compagnie du gaz .. 
¡ompagnie du gaz d’Odessa- 
!ompag- des conduits d’eau et d i 
clairage au gaz.............. •

JU1UUA4U % J/ompag. au Nora des assur. 
d’entrepdts des marchand. avec 
émission des warrants—  

iociété d’entrepóts sur Golodal 
iociété russe de Métallurgie et 
construction mécanique. 

d® d® Oblig

tonovsky .
xpl. des houUles du bassm 
Moscou
blig. k 6*/« d’exploit. des houii- 
les du bassin de Moscou 

Société russe de constructioa

VALEOR Aehe- Ven- SENTIS
primitiTe. *enri. ceur*. feitei.

250 r. _ ,Í15
250 — 5142*/» i44 —
260 - 50*/. —
250 — — :82 —
250 -  ;20 21 21,120
250 — ]98 95 —

1000 — _ —
1000 — — — —
250 — 18 —
250 - — 16 —
250 - — — —
250 — — — ex*
200 — — — —
100 - — —
lüO — — — —
250 — — — —
259 — 46 346*/i —
2ó0 — — — —
260 - — 97 —

. 260 — — — —
250 — )0 152 —
250 — — — _
250 — — — —
250 —

. 200 —

. 200 — —

. 200 - «imm —
a 250 - ,- —■
a 260 -

. 20 -

. luü — — 260 —
. 100 — —
. 142 •/» 275 —
n 1000 — _ —
. lOCO -  
e

— —
260 — «ew —

. 67 */T 138 —

. lOU - _ 153 —
126 — 

i-
—

100 — —
t. 100 - — 168*/.

40 - — — —
. 100 — — —
. 126 - 109 —

126 -  
St 
iC "

260 - — — —
160 -

ie
mm

.. 100 - — 25 —

.. 200 — — — —

. 100 -  
n-

••
100 -  

de

DIlO-UÍPÉRIALt

6 r. 15 c. > r. > c., > r. > c. 
4 0/0 Mét. Février, * jours. 
> > Aoüt > mois.
Escompte 6 1/2, 6 1/2 r. 0/0

Aehe* 
tturi.

V6B-
denrt

260 -  — -  —

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oompagniea d’as- 
anranoea

contre Tincendie
Premiére comp........ — 616
Secondecomp........  ~  166
. ja Salamandre......  274
’omp. de St-Pétersb 248 2W 
)omp. moscovite... — 260
)e Russie..............  — 78
)e commerce 
iéassurance contre 
('incendie 

Assur. sur la vie . • 114 —
Assur. russe contre la

gréle..................
Joyd russe.............
laritime et fluviale ■
>es transports Na­
dada ..............

Dvigatel................

Coznpfl^nies de 
navigation.

Actions.
AvapeurVolga....... — 107

d® Samolet • • 140 —
d® EamaetVolga 
d® Wolkhow .

Comp. ru'fle de nav.
k vap.et de com 

Pon marchand de 
Péterhef. • • • •

A vapeur iSeptune ..
De la mer Blauche..
Caucase et Mereure. — 164
Le Nord................
Dniepr...................
Le Dauphtn--------
Vttlfcon...................
De la acheksjia. • •.
Lebed...^
St-Pétersbouxg-yolga 
A vapttur sur Don.

d® sur TAmour 
Compag. du Xouage 

Voiga-Tver...
Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur Namotet 

Compag. du Touage 
Yolga-Tver..........

Vente!feitet.

575 675,570

25 -

actions ETOBLI-;^f“
ATIONS. 1tlve.

ühemlna de fer

(actions).

Grande Société des
ch.defer russes.. 25 th. IS

Tsarskoé-Sélo...... 60-----
Riga-Dunabourg — 25 -  ■
Moscou-Riazan...... 00 -  -
Dunabourg-Yitebsk. 16 L. lí
Varsovie-Térespol... 00 r. -
Volga-Don............. .00-----
Riazan-Kozlow....... 00 L. -
Riaisk-Morsebansk. 125 r. -
Koursk-Kiew......... ,00 L -
Kozlow-Voronége.. - 100 r. -
Orel-Yélets............. LOO- -
í'élets-Griazi........ 100 — ■
Schouia-lvanovo__ 125 -  It
Vitebsk-Ürei........... 125 -  lí
ilybinak-BülagOié .. 100 -  (
i'ainboW'Saratow.. 126 -  1
i’ambow-Kozlow__ 100 -
Novotorjok............ 100- •
Moscou-Brest........ 125 -  -
Varsovie-Vieuiie •. - 6») —
Griazi-Xsaritsíce.. •. 125 —
¿oursk-Kliar.-Aíow. 125 -
Foti-Tiiiis............... I2ft — 1
Baltique................ 125 -
Kuieschma-lvauovo . 00 —
Voronége-Grouchew. 00 —
Varsovie-Bromberg.. 00 —
Odessa (100) ........ 00 —
Lnuau.................... 00 —
Brest-Graévo ........ 100 -

Ohemina de fer

(obligations).

Gr. Société des chem.
de fer russes 4*/. ®/o500 -

Riga-Duuauuurg. ■. 126 —
Varsovie-Térespol. • ■100 —
tUazan-Kozlow — ¿00 th.
Moscou-Ríazan...... 200 —
cUajsk-Morschansk. 2J0 -
ioursk-Kiew........ 2U0 —
v'iiebsk-Utti........... 100 L.
Foti-Tiilib.............. 20 -
Schuuia-ivanovo . . . . 200 th.
Orel-leiets........... 200 -
Koursk-Kharkow- . 200 -
Ruara. - Krémentch. 200 -

d® iOOL.
Rharkov-Azow . 2u0th.

d® — iUU L.
Moscou-Smolensk . 200 th.
Tambow-K.oziuw... 100 L.
Moscou-Yarosiaw . lOU —
Kyb.-Boiogoié F* ém.200th.

d* 2® ém 200 —
Baltique................ 200 -
Orel-Griazi........... 200 —
Rozlow-Voronége 200 -
Moscou-Koursk — . lÜO L.

VENTKS
feikes.

139 
67 

135 
257 
134*/* 
115 
85

144

138*/*, 139 

133*/*, 134

57*/i
111*/*
77*/«

46 45
126 
79*/* -

32 70*/í

E z '

Ayuntamiento de Madrid
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líouYelle* marltlmev.
tiC CRONSTADt: f'M' DO rOllT 

l»u 6 mai,
K R I V A (I ES.

Amo,
Marsdin,
Essex,
mur,
Calypio,
Dora,
Milán,

Veu,itlf ’ • 
Sucderiav J. 
Hull.
Hull.
Stock)-lolm. 
HuU.
Hartl'epool.
Huü

Wilsoi!.
Roudi,
Bergwitz.
Nyleo,
Jenkins.
Murrell- 
Marsball.

Í1 est entré ú voiticra.
Ü É P A R T S.

Tapenri ü ipitaintí
Martha, Streeck,

II est Borti 2 voiliers.
arrivages . . 1331 depuis i’ouv. da la 
départs. . .  3) navigatioD.

Mercredi, 9 mai, anniversaire de 
íla mort de la comtesse Mane Alexan- 
'diy)vna

A P R A X I N E
une messe funébre sera célébrée au 
_couvent de St-Serge, á dix heures 
du matin. 1455

Alltnt á 
Stettin.

fenItres
rivée de S. M. íe
. . . .  A LODER

pourParrivée de S. M. íe shah de Perse. Gr. Mor- 
skala, n* 3, k c6té de l’état-major. 1487

Total des

A LODER
pour la moitié du prix deux jolis appartements 
raeublés, contenant l’un 5 chambres et Tautre 6. 
Strémiannala, prés de la Vladimirskaía, m. n* S, 
au premier. S’adresser au suisse. 1480

PODR L’ARRIVEE _________, „
pective, bel étage. S’adr. bureau d’aimoDces, pont 
de Kazan, n» 21/28, log. 16. 1482

de S. M . le shah 8 fené- 
tres k louer k la pers

A PLACER
des institutrices connaissant quatre tanguea et la 
musique. On demande des surreillantes et bonnes 
étrangérea. Comptoir anglais, me desEcuries, coin 
de Nevsky, m. Raclimakow. 1483

ANMONCES

J »  A .  E E I § E
FOUrtWiSSEUrt DE LA COUr. ROYALE

A lte Leips^iger Sfrasse, n' 2, an dcr Jungfembrücke
recommande sa fabrique et ses luagasins de Soieries, Velours, EtoíFes en demi-soie, 
Jaine, demi-laine, Etoffes pour ameublements, Rideaux, Tupis, Confections, Chales

des Indes et Franqais, etc., etc.
Kfir O K O M  A  E Y O iV . 1467

au bureau dupont de Kazan, m. Jouhovtky,21, 
entréepar le premier padüzde du canal.

On accepte les annonces pour tous les jouruaux de 
Pétersbourg, de Moscou, de Virdérieur et de Pé- 

tranger, aux prix originaux des rédactions. 
Traduotions des Annonces gratuites.

Lesnuméros justificatifs sont foumis aux person- 
oes qui en font la demande. 

Correspondauts dans les principales Tilles de
l ’Europe et en Amérique. 1490

Ouvert de 9  a 5 heures.

L. LEGRAND
FOURNISSEUR DE PLUSIEURS COURS ÉTRANGÉRES 

807, Une Solnt-Honoré, Parla

S A . V O N  O R I Z ^
PrúdoUast one moasso Ike et doudaote avec tontee les eanz 

Le meilleur et le plus douxde tous les savous de toilette (selon le D' O. Réveil) indispensable pour conserrer

ON RECEVRA
encore quelques pensionnaires pour passer Pété 
en Finlandeprés de Vibourg. Eludes scientitiques, 
conversation anglaise. S’adresser k M. le docteur 
Brehme, prof'esseur k Técole Ste-Anne, Kirotch- 
naía, n® 10, log. 1. 1453

MAITRE DE GYMNASE

PODR CAOSE DE DEPART
on voudrait louer, ¿  Réval, rué de Narra, non loin 

. de Catheriueiithal, un logemeut de8 chambres,avec 
jardiu, écurie, dépendances, ainsi que les usten- 

\ siles de cui Bine et Service detable; 5ü0r. Du l "  
juin au 1" septembre. S’adr. rué de Narra, génóral 
Essen, Réval, n® 274. 1468

de la Suisse francaise. passant l’été k la campagne, 
non loin de St-PétersDourg, se r 
quelques ieunes geus dans saf 
vacances il'été.

S’a'dresser au bureau dujournal, librairie Mellier,
(i'été.
ser aubureaudui 

pont de Pólice, aux initiales A. O.

propose d’admettre 
sa familia pendant les

1168

DNE DAME ANGLAISE
musicienne, désii e se placer pour l’été comme gou-

1456
vernante ou dame de comuagnie, S’ad, A. B. librai­
rie anglaise, 10, place de I’Ainirauté.

achat et vente

A  L O M R
une des plus jolies maiaons de campagne dul*'Par- 
goloTo, n® 263, de lü grandes chambres, tout prés 
duparcSchouvalotr et á part du village. S’adrea- 
ser á. Tchernow, k Pangoloro, ou k M“ * Lerche, 
Nevsky, maison Méniaíew. 1459

ü !a peau sa souplesse et son relouté et blanchit les mains.
C R É M E  O R IZ A  et O R IZ A r P O W D E R  ■>our Llanclxir. adoucir et ratralcbir la peau 

O R I Z A  L A C T E  contra les Uelies de rousseur et les ridas 
diez les principaux parrarneurs et coiHeurs de la Russie.

63

LA DIRECTIOIVÍ
DE LA

DE

K H A R K O W

de diamanta, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles.bronzes,péndulos, porcelaine, 
rases, groupes, statuettes.tabatiéres, émaux, minia- 
tures, eventails, argenterie, points d’Aleníon, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et dilTérents objets de raleur. — Petite 
Morskaía, maison Fédorow, n® 11, magasin de 
M“ ®Xakobson. 4012

pour 350 r. 2candélabres et une 
pendule antique en bronze, ainsi 

qu’un bracelet et médaillon. Pont Eharlamorr, 
n® 14/121, log. 1, au magasin de tabac. 1431

A VENDRE

P H U IC lP A I i  n ilP O T

DESMEUBLES DE HÉTEE
de la fabrique des fréres Tonnett, A Vienne.

Grand a&sortiment de meuBles préparé pour la sai- 
son prochaine, tels que chaises, fauteuiis, dirans, 
berceuses, appareila pour fumeurs et meublea d’en- 
fants, ainsi que meubles de hétre, de noyer et de 
chéne, de.fabrication propine ou étrangére, pour sa­
lón, cabinet, salle ároangea-, boudoir, etc. On ac­
cepte les commandes pour ameublements des loge- 
ments ettravaux de tentare. Magasin de meubles 
B. Jiosenberg, coin de la Gr. Mcrskala et de la 
Uorokbuvalia, maison n® 28. 1401

VENDRE
un bean billard en chéne massif et ardoise anglaise 
trés épaisse, pour jouer la pyramide, etc., sortant 
de la premiére fabrique de Paris, arec accessoires, 
un tableau en relief, comme il n’en existe pas, et 
un mobilier. Novo! péréoulok, m. n® 5, log. 36, esca  ̂
lier de parade; ,de 11 h, á 4 h. 1457

A VENDRE
un petit cheval. S’adr. Zaguibénine péréoulok, 
maison Scbumacher. 1442

AVIS.
Le soQssigné a Tbonneur de prérenir la clientéle 

du Magasin Anglais que la gestión des affaires est 
transferée á la 9* ligne, Vassili-Ostrow, n® 46. Nou- 
relles marebandises : de Middlemass, Keiller,

LB CONSEIL D ADMÍiMSiliA ilON
DE LA

n \ m  II

Moir: CakesetBiireáe Gingembre: Páinnoir ei 
Bisevits de Moore; Souille; iípÜt Pt
Cacao et Choeolat.

'eas, Cheddar, 
AñiLrew Alian.

J A L O Ü S I E S
en bois peint de différentes couleurs, chez ‘White- 
lock, lapisBÍer, quisecharge également de la gar­

úes meubles, sommlers élast'niture des meubles, sommlers élastiques et autrea. 
Place de l ’Amirauté, m. Gambs, n® 8. 1408

a l’honneur de porter á la connaissance générale que le 3* versement sur les 
actions de la seconde émission de ladite Banque, qui est de 25 0/0, c’est-á-dire 
de 50 r. par action, est fixé au 15 mai couraiit. On accepte les versements : & 
Kharkow —  k Fadministration de la Banque et á la Banque de commerce de 
Kharkow; á St-Pétersbourg —  chez M. J. E. Günzbourg, rué Galernala, n* 11, 
de 10 A 3 h. de Faprés-midi. 1433

ÜOClÉTil DU WORD

Ü E N T S
S í l A M A r N T I N E S

Le procédé de la pose de ces dents fait oublier la 
perte des dents naturelles et contribuc á la conser- 
vation de celles qiü restent. 14i)8

Henry James Miller, Mal. Morskaía, 16, log. l.

S A I S
GDÉRISON

E X T R A C T IO I
cbancelantes.
1466

faclle et compléte des dents doulou- 
reoses, raffermissement des dents 

Henry James Miller 
Malaí'a Morskaía, 16, log. L

DN DOMESTIQDE 1479
parlant le franjáis, cherche une place, k l’étranger 
ou ici, de somraelier, de valet de chambre, ou pour 
surveiller la maison. II peut servir aussi de com- 
missionnaíre á un Frangais. Mokhovala, n®40, l 25.

CHAPEAD! Di! PAILLE
de couleur; nettoyage 30 c. et plus cher; chap eaiix 
de paille d’Italie: blancbissage 50 c. et 

Passage, 2* galerie, n®32.
plu 8 cher. 

1478

TlKl PPnPTtCCiini} langues anciennfis et U£i rnuri juOUlJIi  modernes, enseignantici 
depuis fort longtemps dans des familles notables,
prendrait désáprésent des engagements arec des 
lamillesquidésireraientfairepren^e, pendant l’été, 
des legons aux environs. S’ad. le matinjusqu’á ll h.
ou par lettres: Litéinaia, m. n» 54, log. 28. 1454

GRAND CHOÍX

COMPAGNIE MARITIME
FRAIVCO-RÜSSE

U s n e  résuli^re entre le KaTre 
et {it-Péterabonre.

Le steamoT Emma, capitaine Juhin, quitlera 
CroDStadt le 9 mai courant. Ce steamer pos- 
séde 12 cabines de U® classe noarellement 

aménagées.
Le stearae r YiUe de Málaga, capitaine Corbiére, 
quittera Cronstadt vera le 12 ou 13 courant. 
Beaox usaénagements pour passagers de 1'* et 

de 2* clasae.
S’adresger pour plus ampies reuseignemeuts 
k MM. C. Wacbter & O®, Galernala, maison 

Ontine, n® 20. 1426

9 S

TEISTÜR FAR EXCBLLENCE 
DE DiCqCXMARE

aíné de Rouen.
Pour teindre á la minute en 

íowtes nwances les chereuxet 
la barbe sans danger pour la 
peau et sans aucune odeur. — 
Cette teinture est supérieure k 
toutes celles employées jusqu’i  
ce jour — Depót principal 
chez M. A, RouzAKorF, au Go- 
stiuoí-Dvor, a St-Pétersbourg, 
et diez les principaux parfu- 
meurs de Russie. O.P S 9

d’assurance et de dépóts de marchandises avec 
émission de warrants, sanctionnée par 

S. M- TEmpereur, le 31 mai 1872. Capital 3,000,000 r.
Opérations d i la Société-

A ss iira n c e  contre Tincendie de tout genre de propriétés, telles que maisons, 
usines, fabriques, moulins, machines, marchandises, meubles, accessoires domestiques, 
etc. Assurance de bateaux á vapeur et navires ainsi que de cargaisons et marchandi­
ses contre les risques ct périls sur mer, sur les fleuves et sur terre, et des pertes et 
dommages pouvant étre occasionnés en route.

Récep tion  en dépót de tout genre de marchandises non sujettes á une prompte 
détérioration, tant affranchies que non affranchies de droits de douane; en échange de 
quoi la Société délivre des titres appelés warrants, qui peuvent étre engagés dans des 
établissements de crédit ainsi qu’entre les mains de particuliers.

E m is s io n  (en complément des warrants) de titres de gage, d’aprés lesquels la 
Société s’engage a pnyer sans rémission aux échéances fíxées daos les dits titres les 
sommes y mentioonées aux personnes ou établissements qui auraient accepté ces va- 
leurs en escompte. Les warrants, ainsi que les titres de gage, sont émis, soit nomina- 
tivement, soit au porteur.

V ente  des marchandises, reques en dép6t, sur ordre et pour compte des proprié- 
taires, et accomplissement des formalités en douane et d’acquit des droits. Pour le 
dépót de marchandises á Moscou la Société du Nord a construit des magasins au quar- 
tier Bassmamiaía, 4* section, mis en commuuication par un embranchement avec les 
chemins de fer de Nijni-Novgorod et de Koursk et au moyen des derniers avec toutes 
les autres lignes aboutissant á Moscou. GrAce á ces Communications, les wagons char- 
gés de marchandises parviennent directement dans les emplacements de la Société oü 
ils sont déchargés. Jusqu’á la construction projetée de ses propres magasins á St-Pé- 
tersbourg, les marchandises sont acceptées par la Société dans des emplacements loués 
par elle. Les marchandises peuvent étre aussi reques dans des magasins et autres lo- 
caux appartenant aux propriétaires ou pris á bail par eux, mais dans ces derniers cas 
avec la condition absolue que le droit de bail soit préalablement et dúment transféré 
a la Société. Les warrants et les titres de gage sont émis au siége de la direction, 
ainsi qu’á la succursale de Moscou. La direction se trouve k St-Pétersboiirg, canal de 
la Moika, pont de Pólice, maison Kononow, n'’ 63. La succursale á Moscou, maison 
Goliaschkine, Iliinkíi. 1315

LE COMPTOm DE U  SOCIÉTÉ EN COMMNDITE
r .

A ü  M A G A S I N
W. J U N K E R & 

St-Pétersbourg.
C*

sera fermé pour le public iiiercrcdí ic 9 mai, á partir de 2 heures de l’aprés- 
midi, ainsi que le jour de Tarrivée de S. M. le Shah de Perse, á partir de lO h.

1̂’’̂  du matin jusqu’á. la fin de la cérémonie. 1491

M i m  DE TA R A SP . (SÜISSB.)( S T J I S S B . )

4,000 pieRs au dessus de la mer.
Carbonates de sonde et carbonates de ferMe premier ordre.

BAINS D’EAllX  M I Í R A L E 5 . CLIMAT ALPESTRE.
Ouverture de la  «alson s 5 Jnln.

B .M .  Adresse : Direction de TEtablissement des Bains á Tarasp {Suisse). 1242

PROUÉÜ-VERBAU
(le Tasseiublée générale des actionnaires de la 
Banque de Commerce de Bostow sur le Don,

le 28 avril 1878.

chez Kolessofl' et Dikhíne, libraires-éditeurs, pers- 
pective JNevsky, GostinnoT-Dvor, n“ 22.

N O U V E L L E

CHRESTOMATHIE PROGBESSIVE.
Recueil de morceaux gradués, en vers et en prose, narrations et récits, eiercices de 
lecture, de diction,et de mémoire, pour Tenfance, Tadolescence, la jeunesse etiFAge 
múr. Par J. P. de Sueor^ maltre-és-arts, Bachelier-és-lettres et Licencié en droit, de 
FUnivei sité de France; professeur de littérature á la Communauté des demoiselles

nobles, et dans plusieurs autres établissements d’éducation, á St-Pétersbourg.
‘ 1 vol. grand iu-8*. St-Pétersbourg, 1873. Prix 2 r. 50 c.; pour Fintérieur 2 r- 80 c.

Cet ouvrage, qui coutient une grande quantité de morceaux nouvellemect publiés, ou méme 
inédits, est divisé en six sections, et peut étre rüié par parties séparées. II sufdt ninsi pour 
toutes les classes d’un établissement d’éducation, et, pouvant remplacer á la fois plusieurs an­
tros, iivres da méme genre, il offre aux familles et aux directeura d’institnts de grandes facilités 
pour les études et uue uotab le économie dans les dépeuses. 1474

Conformément au § 55 des statuts, Tessemblée a été onverte á 1 heure de rolevée par le 
président da conseil d’administratioD. Daos son discours, le président a exposé le résultat des 
démarches faites par le conseil d’administratioii auprés du gouvernement en vertu des pleins- 
pouvoirs requs A cet effet des actionnaires á l’assemblée générale tenue lors de l’ouverture de la 
Banque: Ensuite il a fait un exposé des afifaires de l'année 1872 et expliqné les causes qui ont 
empéché de donner un plus grand développement aux affaires de la Banque et d’obtenir des ré- 
sultats plus satisfaisants, savoir: la mauvaise récolte pendant les deax derniéres années et sa 
triste influence snr le commerce en général de notre place, ce qui a fait anssi qne l’attention de 
Fadministration était nniquement dirigée k sauvegarder les intéréts de Fétablissement par des 
opérations presentant le plus de süreté possible.

Le président a déclaré qne 17 actionnaires étaient présente A Fassemblée et que, conformé­
ment aux §§ 49 et 50, ils disposaient de 63 voix personnelles et par procuration pour 3,463 ac­
tions, dont la vérification a été faite par les actionnaires A. Reinherz et J. Levanidow et trou- 
vée exacte.

Pnis M. J. 0. lanowitch, nomraé A Funaniraíté président de Fassemblée des actionnaires, a 
proposé A Fassemblée d’approuver le compte-rendu pour Fexercice 1872, soit du 1®̂  raars au 31 
décembre et d'aotoriser la dístribution aux actionnaires du dividende définitif qui leur revient.

Le compto-rendu a été apprcuvé et Fautorisation donnée de distribuer aux actionnaires le 
dividende A raison de 5 r. 20 c. par action et de repórter le reste indivisible de 87 r. aux béné- 
fioes de 1873. On a examiné ensnite Ies propositions faites par le conseil d’administration.

1“ L’élection d’un député.
2® L’élection de deux membres du conseil d’administration et d’un candidat.
Conformément aa § 43 en remplacement du dépnté M. S. E. Sinodi-Popow, sorti au sort, a 

été'élu M. A. Reinherz. Conformément au § 30 ont été élus membres du conseil d’administra- 
tion les anciens candidats MM. D. Ph. Kousmine et N. A. Scanavi, ce qui a nécessitó Félection 
de deux candidats an lien d’un, comme il a été précédemment annoncé et comme tels ont été 
élus : MM. S. Frangbiadi et W. Maximow.

La séance a été levée A 3 henres aprés-midi.
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B A N Q U E  F O IíC IE R E

porte á la connaissance de M M . les actionnaires de la Banque que le paiement 
du dividende pour 1872 sur les actions de la premiére émission, soit 43 r. 12 c. 
par action, sera fait aux détenteurs des coupons de cette année :

A  H l ia r k f > w ^  á la direction de la Banque et k la Banque de commerce 
(torgovül) de Kharkow, et

chez J. E. Gunzbourg, Galernala, 11. 1470

ACTIF.
Oompte de caisse :

Comptant A la caisse.....................................................
Comptes-courants dans les banques :

Avoir da comptoir de la Banqne d’Etat d’icl. . . . 5,855 72
* do la Société de crédit mutuel d’i c i ...................  207,092 63
» de la saccorsale de la Banque de commerce

Azow-Don............................................................. 80,925 *

Compte des préts contre dépót de marchandises:
Soldé.. * ......................................

Oompte des préts sur fonds puhlics:
Soldé................................................

Con^tes-courants ^éciaux:
Soldé................................................

Compte des effets de place:
Resté en portefeaille p ou r ...........................................

Compte des lettres de change sur Vétranger :
En portefeaille pour.....................................................

Compie des correspondants de la Banque:
Débiteurs........................................................................

Comptes-courants de divers:
Débiteurs divers.............................................................

Compie de fonds publica:
Soldé de fonds avec leurs intéréts..................................

Compte d'effeta en eommission:
Efifets A encaisser............................................................

Compie escompte d'effets de place :
Intéréts A repórter sur 1873 ......................................

Compte dn mobilier de la Banque :
Porté A nouveau..........................................................

Compte de papier timbré:
Soldé................................................

Compte d’effets protestés :
Reste A recevoir..........................................................

PASSIP.
Compte-capital :

1" versement sur 12,000 actions A 100 r...................  1,200,000 *
2* » 11,996 » 75 r...................  899,700 »

Comptes-courants sur place :
Soldé A nouveau..........................................................

Compte des dépóts :
A échéance indétermiuée............................................ 12 215 *

f i x e .......................................................... 53’78o .

Compte d'mtéréts sur dépóts :
Intéréts A payer..............................................................

Compte des correspondants de la Banque:
Créditenrs..................................................................  .

Compte des profits et pertes :
Balance au 81 décembre 1872........................................

Comptes des profits et Perles.
DOIT

Comptes-courants sur place:
Intéréts payés............................................................... 413 03

» A payer au 31 décembre 1872 ........................  8,313 51

Compte dHntéréts sur dépóts :
Intéréts payés......................................................  1,505 74

* non payés au 3I décembre 1872 ...................  1,916 89

Compte-commission :
Différence dans ce compte............................................

Compte frais généraux:
Amortissement sur les premiers frais de Fétablissement 1,200 »
JetOQs aux membres du comité et aux délégués. . . . 8Í2ü0 >
Traitement aux employés............................................... 22Í449 99
Loyer.............................................................................  2̂ 700 »
Guilde............................................................................. 550 »
PoblicatioDs, dépéches et port de lettres.......................  935 57
Chauffage, éclairage, imprimés, voyages, abonnements

divers,etc.................................................................. 2,51142

Compte d'effets protestés:
Perte.............................................................................
Profit..............................................................................

AVOIR.
Compte des intéréts :

Intéréts dn comptoir de la Banqne de FEtat . . . .  5,722
* de la Société du Crédit mntuel........................  1,092
> de la succursale de la Banque de commerce 

Azow-Don....................................................................  925

Compte escompte d'effets de place:
Intéréts prélevés ..........................................................

Comptes-courants spéciaux:
Iiítcréts prétevés.............................................................

Compte intéréts des avances sur marchandises :
Intéréts prélevés..............................................................

Compte intéréts des avances sur fonds:
Intéréts prélevés.............................................................

Compte des lettres de change sur rétrangef':
Bénéfice........................................................................

Compie des fonds publica :
Bénéfice........................................................................

52
63

KépartilioD des bénélices.
Profits nets........................................... .....

Dont reportés sur 1873 :
0/0 sur escompte de p la c e ....................................... 45,976 83

* contre dépót? de marchandises............................  1,459 99
* sur dépóts de fonds publics..................................  444 50

Reste...................
Compie capital de réserve :

10 0/0 A titre de capital de réserve.............................  6,943 03
Compte dividende:

Arépartir anx actionnaires, sur le capital de 1,200,000 
roubles pour 10 mois e.t 899,700 r. pour 2 mois A
5 r. 20 par action sur 12,000 actions........................  62,400 *

Compte des profits et pertes :
Soldé indivisible reportó anx profits 1873 .................... 87 »

60,497 78

293,873 35

202,880

27,410 »

143,526 81

1,502,176 93

40,626 »

742,969 75

3,142 03

9,745 41

3,039 23

9,214 49

6,619 21

1,400 »

10,004 »

3,057,125 01

2,099,700 »

336,683 89

65,995 »

1,916 89

435,518 S8

117,310 85

3,057,125 01

8,726 54

3,422 63

787 29

88,496 98

396
117,310 85

169,140 29

7,740 15 

126,302 90 

3,361 20 

7,954 59 

1,613 34 

11,979 83 

10,188 28

169,140 29

117,310 85

47,880 82

69,430 03

69,430 03

BANQUE DE COMMERCE
DE

R O S T O W  S U R  L E  D O N .
La direction a Fhonneur d’inforraer MM. les actionnaires que le paiement du dividende pour 

l'année 1872, fixé A Fassemblée générale du 28 avril année coarante et montaut A 5 r. 20 c. par 
action, sera effectué :

A Rostow sur le Don, A la caisse de la Banque,
Taganrog, A sa succursale.
St-Pétersbourg, A la Banque d’escompte de St-Pétersbourg.
Moscou, A la Banque de commerce privée de Moscou, et
Odessa, A la Banque de commerce d’Odessa.

A St-fótersbourg, Moscou et Odessa il sera prélevé 1/4 0/0 pour eommission et frais.
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